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P R E S E N T A T I O N 

Ce document synthétise l e s activités de recb.erches menées en CaGamance 
depuis 1967 année de démarrage de la Station de Recherches rizicoles de Djibélor 
à 1974. Ces résultats concernent do:ac Lmiquement le riz et principalement le ri '.6 
irrigué ou de su.bmersion. Il rassemble 1 1 ensemble des données acqu.ises pendant 
7 années de recherches dans le domaine de 1 1 a"'Jlé lioration variétale, de 1 1 agr.opé­
dologie, des techniqu.e s ccütura.les et du. machinisme agricole et enfin de 1 1 ento­
mologie rizicole. Ce travail fait par 1 1 éqLlipe de la .Station rizicole cle Dji:)élo: 
est d I au.tant plus important et utile que la masse de renseignei-uents contenus dan, 
ce docLl..!1lent étaient épars dans di vers rapports et docwnent s non publiés pour la 
plupart inaccessibles à des éventu.els u.tilisateurs. Ils sont désormais à. la 
portée de tout le 11011de : chercheurs, vulgarisateurs, etc ••• qui apprendront, 
su.cces3ivement, en feuilletant ce docu.ment : 

1°· qu I en .A.--nélioration des plantes, le stock géné tique actuelle:.nent 
disponible est constitué de prè:::; de 1 800 numéros ; i:J.Lle 4 variétés ont ét é créé(.') 
depuis 1967, répondant a L1x conditions de riziculture de la Casamance 1 dont l'une 
la Dj 684 D9 convient à 1 1 ensemble du pays en rizicu.lture irriguée ; 

2°_ qu. 1 en Agr opédologie, le s facteurs qui liilli tent les hauts rendement s 
sont les suivants 

- carence phosphatée généralisée des sols 
de Taïba donnant d'excellents r ésu.Hats 

le phosphate tricalciqLte 

- 1 1e1ccès de sels solu.bles do11t la maîtri s e ,;1alaisée est fonction de 
la pluviométrie 

- le s toxicit és en aluminium et en f er sur so l sulfat é acide, pour 
lesqu.elles 1 1 utilisation de la chaux combi née avec de .3 techniques culturales 
appropriées constitue le meilleur remède 

- les rizi ère s de Casai.;1ance ont un potentiel de production extrêmement 
élevé quand tous les facteurs liillitants sont levés ; des rende,ùen-cs d.e 10 t/ha 
sont obtenus fr équemrnen t . 

3°-le s meilleurs méthodes de prépara t ion de r izières 1 de mise en 
place de pépini ères 

-le matérüü agricole adapt 1~ à la rizicult ure de bas se Casamance 

-errfin que le taurin Ndama utilisé en traction bovine en rizière 
donne d'excellentes pcrforraances. 

4° que l 1intensification de la production r :i.zi co lc s 1accompagne n ~ce s ­
sairement d'une lutte contre le s m:·édateurs. L 1utili sat:i.0n des i:nsecticicles 
(lindane granulé par exemple) do;1~1e un gain de rendeï,1ent d 'une tonne de paddy 
par hectare,. et se révèle écono.miqœ dè s qu ton atteint a.es rendements de 1 1 ordre 
de 3 t/ha. 

Les résc,ltats obtenu.s pendant 7 ans qui sont ainsi rassemblés, loin de 
répondre à tout\~r.:1 l e s questions, ne cons tituent qu 1 1.1 ne première étape qui a 
ouvert des perspective G qui ne seront atteintœ que par des eff orts encore plt.l.s 
soutenus par la Recherche. 



3 

Il est certain qu'avec des moyens accrus en hommes comme en infras­
tructures, la Station de Recherches rizicoles de Djibélor asswnera plein8ment 
les t~ches qui lui sont dévolues : la définition des conditions de 1 1intensi­
fication de la ri ::ücultLU'e au Sénégal dans le but d'augmenter la production 
nationale afin de soustraire le pays de sa dépendance vj.s -à-vis de 1 1 extlrieur 

pour ses besoins en r:i.z. 
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I - .AkiELIO.RATIOli VARIETALE DU RIZ 

I - STOCK GENETIQUE 

prenant 
La Station de Djibélor disposait au départ d'un stock génétique com-

en observation 349 vari étés locales 
107 varistés étrangères 

- en chambre froide : 396 souches, reliquat de la prospection de 1965. 

Les variétés en observation ont fait l'objet d'un travail de rerili,se en 
ordre réalisé en 1970 par N. DElrIAY. 

Le stock a été enrichi à partir de 1971 par de nombreuses introduction:.: 
étrang tCJre fJ faites a notre initiative ou envoy&es sµontanéw.ent par di var ses ins-• 
ti tutions. 

Le stock de variétés locales s'est enrichi en 1975 de 222 souches 
d I Oryza glaberrima prospectées par 1 1 ORSTŒ:i . 

Fin 197 4, 1 1 inventaire s I établit com.rne suit : 

variétés répertoriées daz1s le cahier des introductions 177 
souches non répertoriées : prospection 1965 396 

O. Glaberrima :222 

Les vari etés nouvelles ont ::;énéraleru.ent fait 1 1 objet 1 jusqu ' a mainteûi:il 
de cultures d'observation pendant trois ans 1 aµrès quoi c elle n qui ne présen­
taient pas un intérêt particulier étaient mises en ci1c;;:,ibre f:coide. L'aborn.:.a1;.ce 
des matériels nouveaux i1ous obligera probablement à réduire à une OLl éteu:: le 
nombre d I années de CLÜ ture . 

II - Ai.viE.J..JIOBATIOH VARIETALE 
1) Croisements réalisés en 1967 et 1968 

Les prenüers esscts entrepris avec des variétés de t y~e indica na.in, 
ont montré qu.e si elL::s do nüaient parfois de13 rendements très supérieu.rs èt cem~ 
des variét és traditionnelle s , elles n'étaient pas très adaptées à nos cond.:l.tion,, 
de milieu: ülaladies, sols, cycle des pluies. 

On a entrepri s , en 1967 et en 1968 d'hybrider les plu.s connu.es : ·:ï'a.Ic}J.t 
Native 1 et IRB avec des va1'iétéFJ ~prou.vées pow.~ lem:· o.daptation aux couditi onn 
locales. Certaines combinaisons étaient particulièrement destinées à la. c1ütu.re 
pluviale, d 1~utres à la culture irri~uée. 

Ces hybrides ont été cultivé en populations (bu.Des diri,gés ) j usqLl I à l a 
F3 ou la F4, générntions suT le::-;r.;;_1.H.::lles ont été effectuéo le choix des pied,s 
mères. La double culture a per,uis d'acc élérer le processus de la sélection. 

Les choix étaient basés essentiellement sur la con:formi té au type inJ.i , 
nain et l'absence de maladies (p;yricu.lariose). Pour la culture pluviale, on a 
au.ssi tenu compte de la précocité, et pour la CLllture sL1bmergée de l' absence d ,') 
symptômes de désordres physiologiques (bronzing). Les caract ères du grain sont 
entrés en ligne de compte au rnori1ent du choix des lignées. 
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Des matériels hybrides ont été suivis de 1970 à 1972 en rizi ere de 
Mangrove à 1Iédina. Cette sélection a été interrompue avec la fermeture du 
casier. 

Les premières comparaisons de rendement ont commencé en 1971. C'e s t 
surtout en 1972 que se s ont r évélées les lign ées le s plus intéressantes 7 dont 
les résulta ts se scmt confirmés par la sui te. 

En riziculture pluviale 7 l es lignéeo Se 302 G9 toutes deux issues du 
croisement Taïchunc; N 1 x Tunsart, se sont particulièrement bien comport ées 
pendant les ann :ies sèches 7 grâce à leur précocité et à leur tolérance à la pyri c 
lariose. Da ns les essais r éali s és sur plateau, elles viennent largement ron tête 
des rendement :J. Se 302 G (100 .j) convient particulière:cient pour la Cae:i)jJanc e 1 

Se 319 G (95 j) est ·plus indiqu<io aLl nord de l'isohyète 1 000 rru:11. 

Sur l es s ols griu, b6ïlc'.:ficiant d 1Lmo nappe 8UperficLil le, ce s lic;n 6es o 
généraler.1ent surclassées pêll' <les variétés ù cycle un peu plus long : I Kon; Fao 
( 110 j) et même IR8 ( 125 j). 

En riziculture submert:;ée j le s lic;i18es issues des croisement s entre 
Taïchung 1'T 1 et le s variétés· locale s Bi g11ou e t Eba.ndioLllaye 7 ont ét é: exp6riwmté 
dans différ ent s t ype s J e rizi ère::;. Les r ésultat s l e s plus intéressantf, ont été 
obtenus avec Dj 684 D (Taïc:mng N 1 x Ebqndioulaye) dans les rizières acide s qui 
sont très répandues en Cas&1a nce. 

Nos meille urs sélecti ons , aussi bien pour la riziculture pluvia l e qui:: 
pour la riziculture irrigu ée ont été essayées dans d'autres pays d 1Afriqu8 Occi­
dentale, grâce particulièrement aux essais coordonnés ADRAO, Les ré~ultats ont é 
irréguliers par suite de la grande variabilité de s conditions de la rizicul tLU'e 
dans l es .divers pays. De bons résultats ont été obtenus en Côte d'Ivoire avec 
Se 349 D dans le s rizi ères à submersion temporaire, et avec Dj 346 Den rizicul­
ture irriguée. Dj 684 D s I est g ér,éralement bi,rn çomport é et se classe par.:ni le s 
meilleures vari étés. Se 302 G a dom1é de maLlvais r ésultats dans de nombreux poin 
d 1essais, la distrib,ution des pluies y étant généralement très diff érente de 
celle du Sénégal. 

2) Croisements réalisés en 1971 - 1972 - 1973 

Dans cette deuxième va.gLle d'hybr ida tions, on a cherché, princi:palement 9 

à renforcer la résistance ù l a pyricLL lariose 7 et à a,1;1éliorer la quqli té dLl gra.in 
des variétés ou sélection de t ~rl)e indica nain qui avaient déjà fait leur s preuve 

On est donc parti de varie~es telle s qu.e IB.8 1 I Kong Pao, Se 322 G, 
Se 288 D? Se 302 G7 Dj 684 D qua 1 1011 a hybridées avec des vari étés 0pr ouvées 
dans de 11omb:cet12:: pays pour l eur résist ance à. la py:riculariose, certaines ayant 
un grain de trèr; bonne qualité . Suivant les croisew.ents, l es descendances sont 
sélectiŒ111ées soj_t en ctJ_ltu.re p1Llviale 7 soit en culture irriguée. Des lignJes 
présentant des caractères recherci1és ont été isolées . Les plus llomogène s .J.rri-­
vent en 1975 au stade des micro-Jssais d,::: rendement. 

3) Expérimentation sur les vari 0t é.s introduites de l' ôtran.ger 

On ne satxrai t ignorer les travau..x d I amélioration réalisés hors du 
Sénégal par les instituts nationau:;{ ou internationaux. Leurs objectifs sont 
parfois très pro ches J.e nos préoccupations 7 et l eurs moyens souvent très st1_pé­
rieur8 aux nôtres. 
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Le prograi""ffi'ne d I essais coorclom1és de 1 1 AD.RAO nous permet de tester l e:::; 
meilleures variétés préconisés dans les divers pays de l'Afrique Occidentale. 
Leur nombre est? cependant, limi t _é. 

L'introduction à partir des centres de Recherches, de rnatériel :J arrivé r:: 
en fin de sélection offre des possibilités plus larges. De telles intr-odLlctioDe 
sont faites depu.is plusieurs années Èt partir de Bouaké pour le riz pl1.,wj_al. E:..1 
1975 nous testerons de s matériels proposés par 1 1 IRRI au titre des 11 I nterné..'.ti orn 
Rice Observational Nursery 11 (IRON), ainsi que des lit:;nées de riz irrigt:té propos ,~ 
par i\ïadagascar. 

Depuis 1967, de norabreuses introductio::1s ont été comparées a1.i.z t r·ois 
indicas nains qui ont constitué le l)Oint de d6part de la riziculture à üaut 
rendement : Taïc:rnmg H1, IlW, I Kong Pao, et depuis 1972 à nos meilleures sélec­
tions. Le tableau récapitulatif n° 2 donne un aperçu des essais réali sés dans 
leG types de rizi ères que l 1on rencontre dans le sud du Sénégal. Les meilleurs 
résultats ont été obte:gus avec l es variétés müvantes : 

Riz pluvial : plat8au zone Nord 
Il (1 SLld 

Sol gris à nappe 

Se 319 G 
Se 302 G 
I Kong Pao 

Riz submergés rizières thalweg fertj_les (eau max. 3-0 ·cm) ras 
rizières acides Dj 684 D 
rizières hautes sa1.ü0uses I Kong Pao 

Les variétés nouvelles proposées récerùffient par les graads ins"tj tu-ts de 
recherches ont donné en moyenne des résultats inférieurs : 

Cica 4 (Colombie) Pyriculariose - rendement plus faible 

IR24 (I?.IU) Pyriculariose 

IR20 (IRlU) inférieur ou égal à IR8 

I.B.22 (IRB.I) rendement iJ:1..f èrieur 

IR442 (IRRI) inférieur OLl égal à IR8 

JAYA ·(Inde) rendewent inférieur 



I. S. R. A. - S'i'ATIŒl DE DJIBEL0R SELECT ION HYBRIDES 1 967 - 1974 TABLEAU I 

:Génér. 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 : 

------- --------------------- ----------------------- ----------------------- ------------- a------ ------------------------- ----------------------------- ----------------------••-! : : : : : : 
Série B SH - Série C SS - Série D SS - Série E 

TN1 x Tunsart 1) 63,83 X IKP 7) Hecoriaka x Se 322 o: 14) Acorni x Se 302 G 
IR8 x 63. 83 2) DH2 X IKP 8) H4 X Se 322 G: 15) Dourado P. X Se 30 2 G 

IR8 X 1031.69 3) IR661 X IKP 9) H5 22 X Se 322 G; 16) Darcm X Dj 684 D 

Fo IR8 X Iguape C. 4 ) IR8 -x DH2 11) H4 x Se 288 D 17) füwn X Se 302 G : 
5) 152 G x DH2 12) D 25-4 X Se 288 D 18 ) 95 X Se 302 G 

t-

6) 150 x IKP 19) Acori, i X Dj 604 D 

20) IR 759 X Se 302 G 

21) IR 759 X Dj 684 D 

------- ----------------- ----------------------- ----------------------- --------------------- ------------------------- -------------------------------------------------------1 : : : : . : : : 

1 
: Séri e A : SS - Série B SS - Série C SH - Séri e E 

I F1 : TN1 X Ebandioulaye : 
3H - Stirie D 

1 
• TN1 X Bignou 

------- ---------·----------- ---------------------- ---------------------- --------------------- ------------------------- ----------------------------- ----------------------- ·-! : : : : : SH - Séi-ie E 
1 SS - Série A (4 000 ) S!i - Série C SH - Série C et D 

: : : Séfa : 14 15 17 ( 1"I 600j · 
1 F2 ( ) . Séf;;. : 1,2,3,4,5 (1 6 00c;), Séfa: 1,7, 8 , 9, 11, 12(15 000) • .. 6• ' :sn - Série A 25 ooo • .. - ,., ,. (6 ) • . . ( ) • DJib:1 ,1a,19,20,21 

: DJl.D: 11 4 1 5,o 700 : DJib: 3,4,7,8,12 18 400 : (l 7 500) 

------- --------------------- ----------------------- ----------------------- --------------------- ------------------------ ----------------------------- -----------------------

F3 

: : : . . : : : ~ 

:SH - Séri0 A (40 000) SS - Série B (30 500) SH - Série C 

Séfa: 1 1 2 (1 0 000 ) (1 03 L) 

Djib: 21 5,6 (7 600) 

SH - Série D 
Séfa.: 7,8, 11 1 12 (19 2,:.; 

( 244 1; [ 
- Série C 

Djib: 4 (95 L) 

------- --------------------- ----------------·-------- ----------------------- --------------------- ------------------------- ----------------------------- ----------------------- -
SH -
Séfa 66 (150 L) 

F4 

F5 

. . . 
· :ss - Série A (46 000) · · 

SH -
Djib: Séfa 66 ( 57 L) 

• SH - Série B 

;séra : (63a L) 
- Série A 

: Mangrove ( 1 2 000) 

SH - Séri e A 

Séfè ( 450 L) 

Djib : (13591) 

SH - Série D 
:séfa : (69 F) 

- Série A 

.M~ngrove : (562 L) 

SH - Séri e C 
Séfa : 2 (6 400) 

1, 2 ( 2271) 

1 (5 F) 

Djib: 5-6 ( 2261) 

... / 



I. S. R. A, - STATION DE DJIBELOR SE~ECTION HYBRIDES 1967 - 1974 TABLEAU I (Suite) 

1 Génér. : 196!3 1969 1970 1971 1972 1973 
1 : : : : : : : 

1974 

------ --------------------- ----------------------- ----------------------- --------------------- ------------------------ ---------------------------- -----------------------1 

F6 

SH - Séfa 66 
Séfa : (57 L) 

E. c. 

SH - Série A 

Djib : (32 F) 

SH - Série A 

Djib : (18 F) 

Séfa: (33 F) 

SH - Série B SH - Série B 

Séfo. : (J1 F) Séfa : reprise (31 F) 

- Sérü, A 

liangrove ( ·15 F) . 

1-------.---------------------:-----------------------.---------------------- ·.--------------------.-------------------------.-----------------------------.----------------------- -' 
SH - Séfo 66 
Séfa : (26 F) 

.. . 

SH - Série A 
Djib : (26 F) 

SH - Série A 

Séfa (32 F) 

Djib : (11 F) 

- Série B 

Djib, Pluvial (42 L) . . . 

SH - Série A 

Séfa: reprise (32 F) 

. . . . . 
------- -------------------- ---------------------- ------------------------ --------------------- ------------------------- -----------------------------

1 FB 
: SH - Série A 

; Djib : (16 F) 

. SH - Série B 

: Séfe. : (8 F) 

------- -------------------- ----------------------- ------------------ --------------------- ------------------------- -----------------------------
Var, 

1 : 
promues 

! . 

SH - Séri el A 

: 346 D - 684 D 

• SH - Sério D 

: ~ - .lli..Q 

Légende 

SS Saison Sèche 

SH Saison humide 

( ) : Effectifs 

- Plantes 

- L lignées 
- F : fanill e s 



:'.:i.l'J~lLl.Hl!..'NTATI0N VARIETALE (l-iE,illeur s rés uHe:.ts entre parer:.tlii:oses) 

Rizières 1968 1970 1'.n1 1972 1973 1974 

--------------- ------------------ ---------------------------------------------- ----------------------- -------------------- -------------------------- --------------------·~----· : : 
: SH - Dji bélor : SH - Djibélor : SH - Djibélor : SS - D jibélor SH - Djibélor 

Thalweg 

moyen 

:.4 var. préc. (IRe:,4 var, saison (IR5} : . 5 var. IRRI (IR8) .•• 7 Y.ar. IRRI 

,8 var. tard, :•5 var, IRRI (IR8) : (IR8-IR5-TN1-IKP) 

(Cas. 209) :sH - Djibélor .• 3 var, X 3dates semis 

,8 var, saison (IR5-IR8); (IRB - 2e date} 

:SH - Djibélor 

: .6 var. (IKP-152G) 

:,J var. x dates semis 

•. 16 var 

: (IKP - IR8 - 346D) 

;,7var. (IR8} 

.c.T. 30 var, (IR8) 

(1° date) ·: 

:,17 hybrides 

(IKP-IR8-J46D) 

:sH - Djibélor 

, 10 var, courtes 

: , 10 var. moy. 
• (IR8 - IR442) 

(IR8) 

: SH - Djibélor 

: .12 var. (IR8 - IR442) 

:.ADRAO 9 var. (IKP) 

• 

~- --· :----------!------------------:---------------------·------------------------:-----------------------:------------------:--------------------------:----------------------- ~ 
t3 ;:::: 

"" ~ Ill 
:::, 
l'./) 

: SH - Dji bélor SH - Djibélor SH - Bassaf 
,8 (IR8-Apura) .8 var. (IRS) : .14 var. var. 

'fh.:.clweg 
: (Eyaoou - BB) 

- Bassaf profond 
,8 var. (IRB-Apura.) 

---------- ----------------- --------------------- ----------------------- ----------------------- -------------------- -------------------------- -------------------------

Acide;; 

. . . . . . . . 
: SH - Djibélor 
. ,4 var. préc, (TH1) 

. Sil - Djibélor :.e var. préc. (IKP-TN1) 

. SH - Dj ibélor .SH - Djibélor 

.• 17 hybrides ;.16 var,(684D-IHB) 

· ( 684D - me) 
- i-landouar 

:,c.T. (IR20-684D) 

SH - Djibélor 

.8 var. (684D - TN1) 

,ADP.A0 - 9 var, (346D) 

- Ha.ndouar 

,8 var. (346D - 684D) 

: SH - Djibélor :.a var. (IRB-684D) 

• ADRA0 12 var, . 

: (684D - IR1529) 

=Haute:; : : : :sH - Inor !SH - Djibonker : SH - Kaoobeul :su - kl!lobeul ; 

=sable uses: :,6 var. (IRU) :.7 var. (IKP) : , 8 var, (EP-îRB-684D) :.8 •1ü.r, (IKP - 684D) 

: : : 3iJ - Médina : SH - l-iédina SH - i1iédina : : : ' 

:Mangrove : :.4 var, prfc, (IR8) :,8 var, (TN1-IR8-IKP) :,8 var. (IR8-152G-47D): 
:,11 var, saison (IR5): 

1 : = =z:3:c: - : = == - == ==: = c:: : ==:Mult~ 5 points - : c ; 

1 . .Hult. 4 points ,i-.ult , 5 points · ,Hult, 5 points .t-lult. 5 points .Hult. 6 points • 8 (302 G) ,1-lult. 3 points • . . . . . . .• var. . 1 

.• 14 var. .,4 var, (IKP) .,6 var, (Irréguliertl) :•6 var, (TC2) :'6 var.(TG 2 - CKC) .8 var. (302G - 314G) 

(IKP-TN1-63. 83) 

Sud 

Plateau 

:séfa 

:,57 lignées Séf 66 

: Séfa 

:,26 lignées Séfa 66 hybrides : • 10 var, (302G) 

: • C. T. 1 65 var. 

:.c.T. 23 hyb. 

Séfo. 

.C.T. 61 var. 

,C,T, 44 lignées Bouaké 

,.10 var. 314 G 

: Séfe " 

: • 23 lignées Bouaké ( 144 ~ 

: • 1 6 var. (302 G) 

• .Afü ~\0 0 var. (302 G) 
• Sud : : : : .: • Diana Da : Diana Ba 

'. nappe '. - '. - : - '. - '. - '. .8 var, (349D-366G-IKP) '. ,8 var. (IKP-IR0) : 
.----------, f'iult.6 points ---.- J,;ult.- 'J points-----: l•iult, 8 points--------. Mult. 7 points--------. Hult.- 6 point s-----• t-Iult.- 6 points ------- ----.Nult .. 5-points ___________ _ 

: Nord : ,10 -mz-. (IKP) : ,4 Yar. (IiJ>-TS123): ,3 ou 6 var, (TS123) : ,4 •1ar, (TC2 - CKC ) : .6 var, (319 G) : .8 var. (31 9 G) : .8 v:r. (J0 2G-319G) 

: Pl e.teau : nombreux ré oulta.ts nuls : Sinthiou Hal èmc 



II - AGRO P EDO LOG I E 

INTRODUCTION 

L'orientation gônéra.L.-! des activités de recherches agropédologiques, 
dura.nt L ::s sept dernières fu""h"lées, s I est axée essentielle1n8nt sur la définition 
de toutes les techniques permettant d I accroître le ni veau de fertilité des sol:3 
riziculti vables, par action sur les facteurs lii::li ti:l.nts liés principaleraent au 
milieu très spécial cru <, r,ar les condi tians de submersion. 

Les principales ac ·cions J.e r;;;cherche se sont si tuées à deux ni veaux 

Au champ : des essais menés da...--is l<:! temps, et dans l'espace ont 
permis le diaGnostlc des problèmes posés dans les différents sols de rizières 
et la définition de la hi6rarchie des carences et des toxicités existantes. 

- L I étu.c18 de 1 1 aménagement et de la mise 311 valeur des vastes zo.!'les 
salée s a ogalo1:.1:m·~: d é entreprise. 

- En conditions contrôlées (bac s , cuves lysimétriques et en serre 
récelTI!ïlGnt) une étude systématique de la chi:nie cles sols submergés en rapport 
avec la ru..ltri tian minérale et le développement des maladi,:;s physiologiques du 
riz, cloi i:; perm2ttre de définir les potentialités réelles de chaque type de rizièi 
d 1 e::-.."JÜiquer l e mécanisme de certains phénooènes observés au champ et surtout de 
dégager les moyens adéquats en vur, de l'optimalisation des rendements. 

La présente not ,~ n'a pas la prétention de dresser le bilan complet des 
activités de recherchu dti service i elle tente uniquement de fournir sous forrne 
de flash les principél.u~c acquis. 

/Progr8I!lllle I/ : INVENTAIRE DEG JOLS DE lUZIElIBS DE BASSE CAS.AMANCE 

La prospection a intére f;s ô 15 rizières répa.rties sur les départements 
BIGNONA, ZIGUINCHOR, OUSSOUYE. 

A - SOIS HYDROMORPrlES 1III-JE1~...Q! : si tL1és dans l e s vallées intérieures et sur· 
les bordures du. Conti.a,)11tal Ternlinal. 

1) Sols h,vdromorphes d.er:, petites Vci.llées in-t0rie ures (rizière de bas-fonds) 

11. S. Iw-drornorphes :minéraux à pseudogley : (partie surélevée 
valHes : Kandiala.11G, illana.-ou.<ll', Djibélor) 

• Liwono-sablcJUx ; })Fi 4,5 
• J\.iati ère organique o, 7 3 7; 
• S. Bases. Exch 0,9 - 11 1 ID.8.q/100 g de sol 
• TI'erti lité moyenne 

12. S. I-1:vdromorphes m.i. jic_irau.x à Gley (milieu des valléGs 7 riziÉn·es prodonde 

L.A/argile ux ; pli = 3, 2 - 4, ~ 
Matière organiqLH, 2, 5 - 3 ')o 
S • :B • E • : 0, 6 - 2 7 4 m. e • q/ 1 00 g 

• Bonne .fertilité 



·11 

2) Sols hycb.·omorphes des bordures du Continental Terminal ( occupent la 
frange entre le plateau et les sols salés à heleocharis: rizières de 
pente et de plaine). 

21. S. ~vdromorphes minéraux à pseudo gley 

• Limona-argileux pH: 47 0 - 4 1 5 
• Tulatière organique : 3,7 - 6 % 
• S. B. E. 5,5 à 6 m.e.q./100 g 
• Bonne fertilité 

22. S. Ifydromorphes winGraux de transition entre les précédents et 
la manro:-ove 

• Limona-sableux à sableux , pH= 4,0 
• tiatière orgariique o, 6 % - 2 % 
• Fertilité basse 

B. SOLS I-f.fDROMORJ?IŒS lvIOYRi.'iH.ŒdEnT ORGANIQUE A GLEY, SALE : 

(Correspondent au domaine de la. mangrove ri,ücultivable ) • 

• Sabla-argileux 
• pH 2, 7 CE = 70 ID.lllhos 
• Matière . organique 2, 5 - 12/o 
• Excès de sels et de produits réduits toxiques 

C. SOLS HALOIVIORPHES A STRLX!TURE HON DEGRADEESALI1\i8 ET ACIDIFIES 

(TOBOR - DARSALMiI) : Sols sulfatés acides 

• Texture fins LA, LAS, AL, A 
• pli 1,7 - 4,5 
• Matière organiqu8 abondante (10 - 12 %) peu décomposée 

-sol sulfaté acide 11 Ca t Glays" (TOBOR) 
ions dominants: S04, Na, Mg 

-Sol acide : (DAr.1.SA.ùAliI) 
ions dominants : Cl, Na. 

/PROGRMIIHE II/ FERTILISATIŒ'J" DES RIZIERES DOUCES 

!Thème I : l 1Azote ! : La dy nanique c omplexe de cet élément nota,unent da..~s 
les sols de rizière à texture grossièn, (perte par lessivage, nitrificatj_on, 
déni trification1 ii&uobilisation biologiqu.e, perte par volatilisation) ot sa 
rareté sur le marché mondial, ont conduit à multiplier les investigations pour 
tenter de résoudre l e problème de la fwuure azotée. 

11. Formes engrais azotés : (Urée, sulfate d'ammoniaqu::i) 

Comparer deux sources •:l I a zote 

.. Nive F.:.ux (o, 60, 80, 120 icg N/ha), :fractionnement 1/3 1/3 1/3 

- Sol li;aonoLlX sableux , vari j té IR8 

(. Pas de clifférenc ,J ent r e les fori .ies 
(. Pas d'effet doses 
(. Effet N linéaire pour Ur ée, quatitcatique pour suUate 



12. Courbe de réponsG : (o, 50, 1001 1501 200 kg N/ha) 

Définir ùos;3 optimale sur rizière sableux acide 

Fractionnement 1/3 1/3 1/3, vfl.X'ié té IR8 

(. Effet azote 
(. Absence offet dose 
(. Optimul économique 50 kg N/ha 

12 

3ur rizi&re sableuse bau.te (submersion tardive) effet dose lin&aire. 

13. iVIodc d'apport 

- 5 types de fractionnements tou.t à 21 jou.rs ou 30 jours 
1/3 1/3 1/3 
1/4 1/2 1/4 ou. 1/2 1/4 1/4 

lü veau. 100 kg d I azok sous :forme d I urée 

Variété IRS 

(. Rizière sablo-lbnoneuse 1 acide 
( global à 3 ou. 4 semaines 

Effet positif de 1 1 appor·~ 

( 
c- Rizière limono-argil0use de bas-fond 

14. Variétés am2lior6es x Azote 

pas de différence entre 
les modes d'apport 

Coraportement de 4 variétés améliorées (Dj 684 D, Dj 346 D1 rn.s, Apura) 
face à deu doses croissances d'azote 

• Rizière sablo-limoneu.se acide 
• Hi veau 0~ 30, 60, 90, 120 kg N/ha s0L1s forme d I urée 

(-Dj 684 D : Variété la mieux adaptée aux rizières acide::, 1 

( valorise ·bien la funmre azotée 
(-Effet linéaire de 1'f (pa:i,llc et matière sèche totale) 
(- Optimum. économique : 60 kg/U/ha 

15. Dynarn.igue cle 1 1 azote minéral 

• Etw'li er la dynamique de 1 1 azote min(,ral total 8t de 1 1 azote arnmonique 
sur un cycle cultural complet. 

Ri zières 1:::ableu:c:1.=3s, sablo-limonouses 1, argileuses, de s essais précités 

(- P.rodLlC ti on intensE, d 'a,:otc rùin0ral dans les 4 ')re;üère8 semaines 
( pic •J!'ltre la 5e et la 4-e semaine 
( 
C ~hveaLl faible 0➔ t consta;:1t à partir de la Ge semaine 

~= ' 
Pr -:;dominance de 1 1 azote rumnoniacale 

Absence effet close 

16. /RecohY~andations/ 

Riziè2.0 e sableuse acide 

• Fo.rJ11e Urée 
Do:Je 50 - 60 k~ N/ha 
Apport global au tallage max:i.l,iLlB 

• Variété : Dj 684 Il 



- Rizière de bas fond 

• Forme : Urée 
• Variété : IR8, IKP 
• Apport global au tallage maximum 

!Thème II : le Phosphore! 

Carence la plu.s marquée dans les s ols de rizières. 

21. :D'amie f3 d ' enRr ai.:; nhos,)hat .hs 

• Comparer 7 soui·ces de phosphates disponible s sur le marché sene6a­
lais (Supertriplc 7 Phosphate i.ücalciqu.e, Phosphate d 1 arn1i10niU!J1, 
Phosphate de Taïba, Phospal, Schlumms, scories Thomas) 

• Riztères sablo-limoneu.seu acides 

• .liLveau. 100 k g P205/ha et 100 k,g Net K/ha 

• Vari i tés IR8 

( - effet du phosphore 
(- supériorit é arithmétique des îorE1e s aolu.bles 
(- homogénéit é dans chaque groupe cle formes 
( .:.Intérêt économiguG à.u. phosphite de Ta ïba 

22. Courbe de réponse (o, 50 7 100, 150, 200 kg P205/ha) 

• Rizi ère de limon très sableux 

• Forme : su.pertriple 

, Va.ri é:té : IR8 

(- effe;t spectaculaire du phesphore 
(- op timwn : 100 kg P205/ha 

23. /RecorJI,18.ndations/ 

• Rizières acides : phosphate tricalcique de Taïba ù 100 kg 1)205/ha 

!Thème Ill : le Potassium! 

Element r·r:üa.t:i.vement peL1 important dans la f'LUilUre des Go l; , èl:j 1·izj_ e:res, 
le ,3 r ésLtl t"-'ts obtenus sonc très variables et très peu re1;T oclctcti b l e s. 

31. Courbe d0 r6pon.:x~ et :fra.ctionneïaent 

• Comparer 1 1 efi'ic ,w j_té : deux 1Hodes d I apport du chlorure de potaGse 
( tont au repiqua 6e on .,,n 2 :fo i s : repiquage e t tallac;e maximum) ù 
des dose s croissa..YJ.(;es : 50? 100 e t 150 kg K20/ha 

• Rizières acide , s ableuse (anc:Lenne te.1m e: ) 

• N P: 100 kg/ha sous forr,_,e d 1ur ôe -::it ::mpertriple 

• Vari été : IR8 

- ef:t'et I-ïS de N.P 
- al;;3e11cë effe t K 
- e ffet linéo.:i.re des dos es de K 

absenc 1; ei'fet mode d I apport 



32. /Recommanda tions/ 

En riziculture non intens ive, l'apport de K n'est pa.s indispensoble 
da.rJ.s les suls sableux acides 1 na.i ::J a vec un processus d 'intensifica­
tion les risques de carence peuvent être augmentés clu fait des fortes 
exportati ons par le ri::. et de 1 1 appauvri::ise:i:ient du milieu (ni veau 
recomrn.andC : 100 kg K2O/ha). 

!Thème IV : Amendements organiques! : Paille 

iles exportationB du riz en éléL1ents Iilinérau:;~ sont tr-i s éle-v-és, dans 
les struc turcs agricoles ù faible utilisation cl I engrais ininéa.u:-c, 
les restitutions que peuvent procurer la paille (en dehors des effots 
bén(~fiques sur le milieL, phys ique) · sont à envisager. 

41. Paille x modes de culture 

• Comparer la culture à plat et la culture su.r billons en présence 
ou en absence d.e paille ( 22) 

• Rizi ère él(:) bas fond : stagnoc;lc;y arcileu:x: 

Paille : ti t/l1a, ani'ouie 3 à 4 semain,3 s avant rslJiquaLe 

• Variété '.1.1 (N) 1, NPK : 100 kg/ha 

- supérim.'ité de la cLùture <.i plat s;,ir la culture en billon 

- action nette de J.a DailLa SLU' les r e;1deïJents 

absence d' 8:I:tet de la paille sur ks propriétés éleetro-chimique~ 

- meilleLU' profil cultural avec la CLùtu.re à plat ( oxydation 
pluc01 élevée ~!t bon sy:stème radicub.ire) 

42. P~ille x Présubmersion 

• Etudie!' l 1in.i'lucm ce de la pr·6sLûrnsrsion ava.YJ.t repiquage et do 
1 1cnf'ouisse1,:.e:nt de paillo sl,l.r les proprh:tés pb;ysico-cb.imiques et le 
développe.,.".l8ni; dL1 rj_ z 

• Sols: • Sableux de transition 
• Gri s limono--sablcux ds lJas fond 

• Paille 12 t/ha et effet l'0siclu.el 

• Vari été T (N) 1 

Sol p-.,ris 
• _effe t positif de l'enfouissement de paille, mais fL,ge.ce 
• effet présu.b1.1ersion irrégulier 
• pas d'interaction 

Sol s able!:!2S 
• absencu effet enfouissement paille (tondanc.:! dépr ,-. s :~i7e) 
• abscnc('1 û :.:.:i.et i)résub.2ersion 

43. Paille x Azote 

• RÔlE:: de l'enfoui s sement de l a pai.lle dans le i_"aintien cle la :L:rtilit ,~ 
des soli::;, no·c8.liilllent sur l ·.., bi lan d.e 1 1 a.zote 



• l<'actoriel i:i x 6 O, 100, 200 kg N x O et 6 t/ha. paille 

P.X. 100 kJha • Vari(it0 T (N) 1 

- t~ffet quadratiqu0 des doses d'azote (optimu.l à 120 kg li/ha) 
•- effet paille su.r les rendements 
•· absence d I interaction 

44. Paille x Potasse 

• Comparer 1 1 action de deu;;;: doses de pailles ( o, et 6 t/ha) 
à 2 niveaux de potasse (o, et 100 kg/ha) fractionné en 2 fois 

• Riz~ère de bas f ond 1 argileux et acide 

• Vari6té T (N) 1, N.P 100 kg/ha 

- Action J?_ositiv e de la paille su.r tous les facteurs du. rende­
ment ; su.périe ure à la potasse 

- Réponse de la potasse positive sur les rendements cie paddy 

Interaction posi t :i vo paille x Potasse 

- Paille améliore nutrition minitra.l.:: 

45. /Recommâlldation/ 

- Enfou.isse;.1ent de paille hau.t ernC! nt recommandée en rizière de bas 
fond, lir,·10ne-a:rgileux et argileu..:;~ (dose : 6 t/ha) au moins un moiD 
ava11t repiquage 

En rizière sableuse aci c1G : appo:rt d'amendements organiques plLw 
évolués ou enfouissement pailL:: d.Vec l a bour fin de cycle. 

!Thème V: Fumure d'entretien! 

Déterminer une fumu.re d'entretien N.P.K . proposable à la vulgari s a­
tion agricole. 

51. Sur rizière limono-argileux acide et rizière sableux acide 

• N 
HP 
~1( 

NPK 

= 50 ; 100 
= 50-100; 100-100 
= 50-100; 100-1 00 
= 50-100-100; 100-100- 100 

511. Rizière_limono-a.rgilcu~ 

• Vari ét é IR 52 
• Effet èle (P) haLttement significatif 
• Pas effet de (N), (K) = inconstant 
• Pas d I interaction 
• Opti mum 6c onomique : NP = 50-100 

512. Rizière sableux 

• Variété IRS 
• Effet de (P) h:.:l.Ll tement sic:,ü iï::: a tif 
• Absence efi'et (i{) et (N") 
• Interactj_on (P)(K) 
• MeLl.loure for u ule NPK = 50-100-100 



52. Sur rizière limona-sableuse (ancien tanne) 

• liT = 
NP = 
If( = 

100 
100-40 
100-50 

l'J""PK 
l'r.PK 
NPK 
N"PK 

= 100-40-50 
= 60-40-50 
= 100-40-80 
= 100-40-20 + 6t/ha paille 

• Vari ét é Dj 684 D 

effet hautement significatif de (P) 
- absence d'effet (i:î) et (K) 

absence d'effet de la paille 
- o.ptimu2 économique NP= 100-40 
- rés~ltats à confirrner 

53. /Recoumandations/ 

Rizi8re à texture grossière et acide 

• Vari été Dj 684 D 
• N:PK 50-100-50 + paille ( 6 t / ha) = thène lourd 
• HP= 50-100 + paille (6 t/ha) = thème léger 
• 11K apport de base= pho Gphate Taïba e t Kcl 
• lif = Urée tout au tallag e maxLmum 

- Autr2s t y pes de rizières à déterminer 

/PR0G.M1Ml'IIE III/ : I\iISE EN V.AIEUR ET FERTI1ISATION DES RIZIERES SALEES 

!Thème I : Dessalement des sols de Polder! 

La mise en valeur des sols d'origine fluvio-marine sou.s vég étation 
de mc:1.ngrove sous forme de polder, aboutit à la formation Je sol pot entiel­
leJUent st.üfaté acide ou sulfaté -acide. Cas sols posent de graves problèmes 
à l'ag.,riculture, à cause ùe leur très forte acidit é de leur richesse en pro­
duits toxique s et en particulier en sel s solubles. L'élimination de ce f ,:1c­
teur lirn.itant est l'objet dë ce thème. 

11. Dessalement du. Polder de i'iiédina par diff6rents systèmes de drainage_ 

• 8 système s de dn.ùna ge sont étu.diés dans 4 casiers : 

- Casier A : drain:1,::.;u peu profond 
1 1année (plu.ie + mar6c) 

hwuidi té maintenu.e tau.te 

•· Casier B 

Casier H 

drainage peu profond ; asséché pendant la .saison sèche 

t é;-ioin local 1 end..i.gu.ement circulairrJ 

- 5 sous-casiers C-G avec pompage ; diff érent p .. :1.r 1 1 éca.rt ,=rù10nt et 
la profondeur de s ~rains • 

• dessalGment absolu poui~ tous les sys-i:;emes (à cause d ' u.n proces­
S•-l Z dessalement et r0saleï:1ent li J â la pluviŒilétrie) 

• le de s srüement par pompa ge est le plus efficace 
• l ,: dessalement d Ll casier B s 1avèr G <,\;alernerrt ürl:i é: .. ·essant 

la mise en valeur nécessite de grands él.lnénagero1ents de génie civi 



12. Dessaler!le nt par différentes tecrmiaues culturales 

• Comparer les ac tions dtJ. paillage 1 du 1müch et d 1un léger labour 
sur l e des::ialement 

• Sol parasulfaté aciûe, ual é 

• Su.ivi du pH et dG l a C.E 

- le s pluies d 1h:Lvernago lessivent fortement les sols 

le 1-1aillag\; 1t1aintient ce dessa.ler.ient 

le mLllch e t le labou.r léger provoquent une accwnu.la tio:n clc s~ls 
en saison sèche et une perte du dessalement de 1 1hivernage 

1 1 acidi +,é diminue dans 1 1 ensemble malgré la variabilité Ju pl-I 
augmentation en hivernage et baisse en saison sèche. 

!Thème II : Fertilisation! 

Le l ossivage des sols lors du deosalelllent provoque entre autre des 
pertes considérabl es d I J l 6nents minéraux rnltritifs. Cet état. do fait 
ir:ipliqu13 une re,s titution par Ltne :t'ULJ.ur e minér a le adéquate. 

21. Courbe de r éuonse azot~ ( () ' 40 9 8 0 9 1209 160 kg iVha) 

• Pol dèr de Illédina: Casier H et B 

• IRB (après Ebandiou.laye) : 100 kg P205/ha sou s forme de P Taïba 

• Fractionnement en 3 de (:N) SOLlS for.me d 'Urée 

• Culture sur blocs 

- Réponr.:10 à 1 1 azot e ni corn, tantc , ni importante 
- Pas d 1 cffot des doses 
- Rendements en B s upérie urs à ceux en H 

22. Cour be de réponse Phosphore 

• Polder de Médi na : C2.sier B 

• lü veau P205 ( o, 1 200? 2 400, 3 600, 4 800 d6s P. Taïba/ha ) 

• Variété : Ebandioulaye 

• Cultm·e sur billons 

- Réponse hauter.ient significative du (P) 
Pas d; effe t do;,:e s sur 4 ans, en 5e ann6e la dose de 1 200 k2/ha 
a ét <.': inf6rieLffe a u;{ aut res doses de P 
Action positive de (P) sur Ü:!S rendement s et les teneurs en 
P205 ( so l et plante). 

!Thème III : Ac tion dao amendements! 

31. Etude de l'action de s aL1kmd ements : chaux, ;;~ypse et phosphate de Taïba 
à 3 rùveaux ,o, 2, 4 t/ha) sui· l es r endements 

• Sols de t anne : r,ïédina (Casil::lr A) D;J ibélor (P 34) 

• Variété : Ebandioulayo (Eédina.) et T 178 (Djibélor) 

• ?{PK standard 

- Aucun effet des amendements sur l es rendements 
Wette action de l a chaux sur le pH 



32. Action chau:;: a· icole et - se à 20 t/ha et à 2 dates d'applications 
3 semaines avant repiqua.:,;e et au moment du repiq~age) 

• Sol sulfaté acide éi.e Djibélor (P 18) 

• Variété IRB, N,P,K standard 

- eff et dépressif des arnendements sur les rendements 

eff e t de date d I S.i>) Ort si.;ni:ficatif 
SLlporieur 

apport à trois semaines 

interaction forme d I fuuendenKmt x date : cas de l a chaux 
a1Jport · à 1 1 époqu.e ùu repi<1ua.ge catastrophique 

- effet ,_~ypse supérieur à celtü de la chaux agricole sLIT les 
rende111ents, dû proè•ablement à un aeilleur des salement par 
un8 percolation pl us grande 

- problème principal c1Ll so l = salinité 
remède= lessivage. 

/Recom,,1anda:tions générales : Sols salés/ 

- 1!1avoriser to L~s les aménagements qui c, .. mtribu .. ent au lessi vs.0e de 
l ' e ::~ces de sels solu.hle s 

, endiguement 7 rab,;,, t ·i;ement dG la napp12: par drainage, paillage 

En cas d'acidité eJ~cessive, amendement minéraux,\ base de chaux 
agricole pour rel,"ver le pH et éviter les risques de toxici tcfo 
ferriques et aluminiques 

- Fumure de redressement à base Je Phosphate de Taïba: 400 kg/ha 

Fw1mre d I entretien NPX: en fonct ion de 1 1 intensification des 
cultures ( 40;..îOO-O)...._ 

/ PROGRAMME IV / CHIMIE DES 501,:, 3tJJ:3i'.1EiWii:S ET H-l:YSIOLOGlE DE .LA. .. 11JUTRIT'!O-N -~.RIZ 
. - ¼az4 

L I étud. :"! systématique de la cinétique de3 propriotés physico-chin:i. qL1es 
et cl-liDi q_ues des sols su.llü1crgés, est entreprise pour la défini tian dt1 pot entiel 
de fertil:i. té des rizières . ElLi est menfc en rapport avec des études sur la mi­
tri tion minérale du ris en relation ave c les maladies physiologiques causées 
par l'excès ou la carence d'éléments nutritifs. 

!Thème I : Amendements minéraux et organic!ues ! 

11, Action chaux, silicate de cha1 .. L ~ et fw,lier GU.I' fo :J propriétés pli;y-sico­
chimi c;uc s du nol et les r cr~dc1..1,~ nts 

• Rizière fil\;il0use de bas-foncl, acide 

• Fac t oriel l> x 6 : 2 t/i:w. cr.:a.ux a31' icol-::! et silicate de chau::~ et 
10 t/ha fu.HüGr de ferme 

• V•,ir i <J t ei T ( N) 1, I:J P K sta üdard 

- aucLm effet des traitements sur l es rendements 

- en présenc~) d I amendenents minéraLlX 1 1 effet d:.i fwnier est plus 
marqué (meilleure alimentation en silLcG) 

bonne alimcntn,tion potassique en présence de f\mlier. 



12. Action chaux a.gricole 2 silicate de chaLUc et coguillap;e broyé 
sur les propriét0s physico-c11i1ll.gues 

• Rizière lL1ono-argileuse acide 

• Doses o, 3 et 6 t/ha 

Variétés r:a.s, H P K sta.:.-iclard 

- absence cl'èffet des traitements sur les rendements 

î S 

effet :::;u.r le relèv(,ment de 1 1 ac:i.di t(~, notarJlile,1t le coquillat:;;G 
broyé dc,21.t 1 1 a ction ru;-ücJ.LlE.:118 e i.è: t très nette 

action L1suffisa11te des amendements pour enrayer les risque ::o 
de toxj_ci tés en fer, doses trop faibleB. 

13. Action chaux agricole et du bioxyde de manga.c1èse contre la toxicit 0 et1 

fer 

• Sol argileux, 2.cide de Mandoua.r 

15 t/ha) bioxyfü,, cle manganèse (o et 2 t/ha) 

• Variété : IRS, :/ P K standard 

- t:::~·.:: et n.s de 12. cbaux sur le s r endem0nts 

aucun effét de Mn °2 seul 

interaction positive bioxyde de r:1aï\;anèse - chaux 

aucun effet àoi.:;c les det1x premi ères ann~es puis ef.fet •i.e 15 t/l-1<.:1. 
supérieur à 7, 5 t/ha, 2e année effet résiduel. 

14. /Recommandations/ 

L 1 iltilisation des amendements ne saurait se ju.stifier que s'il y a 
des risques de développements de ph~nomène de toxicité dans le sol. Les ris qLt,: i, 
sont liés: à l'acidité di.l milieu et ù la richesse initiale en Fer, AlurniniWù, 
i'llanganè se • 

Devant lllli:-, telle éventuulité, utili3er de prôfd·ence la chaux agr icole 
à fort0s doses. Il est souhaitable: q_LlC des noLtvclles sources aussi eificaces et 
plus économiques soient trouvées, 

!Thème II : Chimie des sols ;::, ul:Jii1,:v:és : étude en candi tions c02.rc:,' Ôléc1l! 

21. Caractérisation des principaLl}~ sols de rizières de ba.r~se Casamance 

• Dresser une fiche d 1identi té düm.ique et agronomique de 6 s ols 
de rizi~res de basse Casamance 

3 s ols hyècr·omorphes .:Jlin0rall:x: d.e .transition 

2 sols l1;ydrœaorphes min::raux a pr;eu.do gley des vallée8 inté­
riew:'es 

- un s ol sulfaté acide 1 sal0. 

:ï:;tude (El :::::erre clans de s pot:::, en pla stiques a.11.al;rse bimensu:::illc J.e 
la solution en condition d'anaérobiose et du matériel végftal. 
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• Variété IKP 9 HPK stanùard 

la sctbmersion montre 1 1 oxi.ste.nce de trois familles de sol 

• sols hydromorphes minéraux des vallc:ies int..'.œieures OLL proche , 
du. continental teri:linal , 

• sols hydromorphes minérau.x de transition à caractèro sal u 

• sols su.lÎatés acide:; salé; ou anciarnwroent mlEa.t~aciclm 

la période d I intense réductioi1 et de trans:for,:1ation so Gi tue 
dans les quatre prer.tieres sG.ns.ines pour l e s 2 premières famil:!.. E:S 
et après 20 semain:; s de submersion pour la 3e famille 

les problèmes liés à la toxicité prédominent (toxicité en fer; 
en aluminium 1 au sc l 9 aux acides orga1ùqL,es 1 matières oxyds.bL.: s 

sur ceu.x li és à la déficience (en phosphore et azote). 

22. Acti on de la chaLG et da la ï:1a tière verte sur la cinétiguo à.e s 
Eropri0tés é1t~ctrochimiqu.es et chimiques 

Sol hydroillorij he minéral de la vallée de ?.fu.ndouar 
actif i acide~ pauvre en él éments minéraUJc 

li'actor:iel 22 chaux (0 - 18 t/ha) 
herbe verte (0 - 1 %) 

• Vari été IXP, furnLU'e NPK standard 

riche en fer, 

1 1unfouisrJl;ïlll;nt d•hcr-b ,, D v0rtes provoque dos conditj_Oi10 fort.0rJen 
réductrice::; et fu.voris..; la génèse de produitn toxiquoc (fc:r·, 
2 .:-,tièr'-"::: ox-,1clublcs, acides . organiqlles) 

effe t b0néfique de l a chaux sur la réaction du. sol et 1 1 él:L­
i.iination des prodtüts toxiques 

sur les rendements 

• effet de l'herbe verte tr8s n .Sgatif 
• effet cht:mlage positif 

23 . Action de la paille sur la c:-wuie des sols 

Etudier l f; hlécanianr:! d'action de l a paille au 1ùveau des prop:ci é·:/iJ 
physico-clùmiQUe s et clliLüque s d I un sol sableu.x et d I un sol ri;tdro, .tŒ.' ­
phe argileux et sur 1(:: développement du riz 

2 sols x doses ( 0 et 6 t/ha) 

• Vari été : IKP, ÜŒlLtCe lr.PK standard 

Action de la paille peu. sensibl,.:: sur les propriétés ,aectroclü.:li 
ques des solo 

sL~r les propriétés cr.imiques la paille 

• nùève les tenel.lrs en fer e t manganèse soluble, iEll'!lobili ::; ..: 
1°1azote dans lGs 2 sols 

• fdvorise la. production de matières œ:ydables, pl,.osp.1orc: 1 

potasse dans le sol sableu.Y. 

sur les rendGii,,nts ,at ses com1iosan.ts on note une action :dépj: ,:: 17-
si ve de l a p~lle su.r le soJ. sableux. 
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24, .Am.cili01·ation d 1un sol sLlliaté acide 

Trou.ver les neilleu:res rr.éthodes d I a.ménag0Ji1c:nt et de mise en vale1.u.· 
d. 1 un sol sulfaté acide salé 

• Traitements factoriel 22 chaulage (o - 34) x l essivage (avec ou sans) 

• Variété IIG' 1 J:lPK standard 

•- effe t positif dq lessivage 

- i nteraction hauterna nt s i gn:i.ficativ e du ct,a:..ilage x lessivage 

- il faut prioritaireme nt éliminer 3 excès : de selc solLloles 
de 1 1 alwniniw:;:i et du :fer soJ_ubles 

- l' élimination de la toxici t C e ;_1 fer est la plu8 pr éoccupante 
pour ces sols 

25. Bilan de la nutrition minérale du ri z 

• ntude en cuves lysi rnétriques 

- deux so ls (argj_ leux et s ablcu.x) répartis dans 4 cuves 
2 cultivés avec engrais et 2 non cultivés 

- vE.:.riét é IR8~ fumure NPK s t andard 

- cü1éti que de llï.PK? 6a1 I\ig dans l a :.~ol uti on dLt sol et dans 
l 2s plante s en cours de végét a tion 

• Niveau. dr:is ol~m,,nt s d'une a11.ï.1ée à l 1 i.ltl"i:. re et au cours d'une même 
année 

• l 0s export ittions sont variables en fonction de 1 1 élément considér (, . 
Dépouillement cou plet non encor e. .. !:i:fectué. 

/PROGRMITI:.Œ V Ï ORIENTATI û5S 1-JOlTv.ELLBS 

A - CHIMIE DES SOLS Sill3IvlERGES 

a) Dresser l e profil chimique des principatix types de rizière s du SJu\,;s a: 

b) Dégager la liste des principaux fac t eurs limitants des sols et leur 
extension régionale 

c) Trouver le s remèdes l es plus iconomiqLies poui· résoudre le s probl èm_,r_:; 
posés au. n:Lvoau. de chaque sol 

d) EL,blir un cri bla.,e complet de collectio;:1 CH'.! vari ,:tés pour la r ésis­
tanc e aux co11ditiŒ1c; adverses. 

B - FER·rILISATI on 
a) Ap_rùica.tion :::t.LL c .1..:i.,,p d~ s r usult::it s obt .:;,,LU en c0:.1<litio11s cuntrôl0e s 

c ) Etud,::;) d (; t ailh! f, pOLLL' le ,3 pr inc i ;K,LlX t f;' ·s de r i zi i1.·es 

• de la cin~tiqu.E: de: ..:.: pri ll1.:..i.p::tuJ~ élérne.c.tu .nutritifs 
• d 1tine f ;.rn1ure d 1e nt:ceti e n adéqu.J.te 

c) Etudes %;:e,~.:: ~omiqucs c oncerna.nt t outes .l2s t ech;iJ. q_ue s de fertilü;ation. 
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1 

l III - TECifr!IQU:83 CULTURALZS ET IIAC.HINISfüE AGRICOLE 

INTRODUCTIOh 

Dans l'étude des facteurs limitaat la production rizicole, l'accent 
a été mis sux 

- le redresseaent de la. fertilité dLt sol 
- 1 1amflioration variétale 
- la défense des cultures. 

Seulementi leur aboutissement reste conc:.itionné par la mise au point 
de systèmes de production adaptés aux diverses situations. Ces systèmes -de CLÜ­
ture intensifs doivent être basés sur 1 11-ltilisation des techniques améliorées 
et d I un matériel vécétal sélectiom1é. Cett ,,, a daptation aux diverses situation::; 
implique la combinai son des thèmes de progr ès 1 1 1 élaboration des modèles d'ex­
ploi tation7 l 1adaptation c:les thèmes techniques aux conditions éconorniqLws et 
sociologiques. 

La bas:~e Casa:nance est une zo:1e marquée par 

Lme diversité des sols 

- une forte pluviométrie 

- une riziculture tradi ti om1ell.: de longue date marquée par : 

• le iflorcelleiuent; des exploitations en pGtite,s parc ,ülerJ 
le repiquage 

• la culture sur billons 
• des paysans non ouv0rts aux innovations. 

C'est donc avec ces objectifs et dans ces conditions que les travaux 
se sont déroulés de 1967 à 1974. 

I - TECHNIQ1J.8S DE PB.EPALiATIO:rJ DES Rl,!;IERES 

1. Rizières douces et basses difficiles à assécher (sans maîtrise de 1 1 ea~) 

a) Obiets: 

Différents modes de préparations ont été essayés de 1967 à 1972. Ces 
modes sont 

- la charrue toLu·ne oreille Cecoco : labour clans J. 1 eau 
- Li rouleau piétineur Djibtaor : piétina.:.::;e par lame 
- le rouleau piétineur mal.:_,ache modi :.U.é à Djibélor : piJtinage par dent: 
- la souleveuse Arara laine 500 mm : travail sans retournement 
- labour au darou (fe;:11nes mandingues) 
- le cayando (m.ola) 

b) Résultats : 

Il n'y a pas eu de différences statis tiques mais des différences arithu 
tiques constances en faveur dn la souleveuse ara.ra qui donne 

• J.,::is 1,1eilleur s rendements 
• les mei lleLlr s temps de trava ux 
• le meilleur enracinement du riz. 



La culture à plat s I est montrée plus intéressante que la culture 
sur billon. 

2. Rizières douces avec maîtrise de 1 1eau (6ô-73) 

a) Mode de préparation 

1) ~~J~!~: 
Les traitem8nts ont été les suivants: 

- charTuG rew•r;ü ble, versoir helicoïdal (labour fin de cycle) 
- charrLte Cecoco tourne oreille : labour en eau 
- .Aria_~a 5 dents : scarification en en.u. 
- rOLüeau piétinellr Djibélor : piétinage en eau 
- hersage (10 à 15 cm) 
•· fraise montée sllr motoc lll tellr Agrima ( 10 à 15 CV), 

2) Résultats 

La cbarnte donne régulièrement les meiJ.let1rs rendements. Elle permet 
l'enfouissement de la paill,a ou de la matière organi,~ue . Elle pennet en outre 
la préparatj_on du terrain dès l es premières pluies ; ce qui est impossible avec 
les autres outils. Il on résulte une :r:1eilleure :r'l:)pa.rtition des travaux e·t une 
mise en place précoce du ri~. 

b) TeGps de travaux 

1) ~~J~!~: 
Les traitements ont été les suivants : 

• préparation du sol avec fraise montée sur motoculteur type Ku1.,oti 
• labour en cLll turc attelée avec la charrue ·1/ 4 de tour réversibL! 

aria.na 
• labour en culture a ttelée avec la charrue type japonais. 

2) Réslll tats 

Les teHps de travaux sont 2 fo :i.s supérieurs avec les 2 darni-2rs 
trai terne nt s. 

3. Rizi ères salées (1967 puis 1971 

a) Pépinière 

1) ~~1~~~ 

1972) 

Le problème était d I avoir èies plants vic;oureux en quantité satisfaisai:ct~ 
par unité de surface. En effet, la produ.ctivitc=>. des pépinières traditionnelles 
était faiole par sui t e des faibles densités de sew.is (compte tenu de la fertilit{ 
médiocre des terres et de fréquents acc:i.dent ressemblant à la chlorose) • . 

2) Réstütats 

Des essais de n10des de pépiniè1·es ont ét é conduits et ont confir,f!é l es 
résultats trouvés aill0urs, à savoir l'importance relative du moàe de pé!ünière 
(soit plLtviale, soit irriguée) sur l e rendement. Une bonne pépinière est celle 
qui fournit le raaJl".irnum de plants repiqllables par unité de surface et qui est 
située ô. proximité cle la rizière. 
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Avec de;:; e ::rnai s de ùensité de semis (3 1cg/are 1 6 kg/are~ 9 ki:/are) 
pour compléter les preiilier s 1 on a abouti à la c onclusion : 

• 6 à 7 are s d•.3 pépinière/ha 
• 5 ii 6 kg/are cle se!'lt~nc e 
• 100 ?J - 100 P205 - 100 K20 kg/ha cor.-iHe fumm: e 

C'est l a densit é qui auonente la 1îroduc b.vit é cle 68 % avec de ,:; plo..n:cz 
vigoureux. 

b) Mode de culture largem' des billons (résultat s d 1u.n an 1%7 ) 

1) ~~J~~~: 
Les traitements étaient l es suivants 

- billon traditionnel : largeLlr o, 90 r: ( cl é})artern.ent de Zicui,1chor) 
- billon largeur double 

1 i li triple 
tl sextu.ple 

largeur de billon= distance de 2 crêtes. 

2) Résultats 

Cet essai n I a pas montré d.e diff érence s si ,::;nii'icatives entre les 
traitements. Il faut dire aussi qLl I il a. ét6 conc'.ui -c dans de très mauvaise;,:; 
c ondi ti ons. 

c) I'rîode de préparation 

Un es8ai c omparant culture sur billons et culture à plat a nontré 
des résulta ts contradictoires. 

cl) Mode de repiguap;e 

Les traite~rnnts é t a i ent le ::< suivant s : 

repiquage traditionnel avec un brin par poquet et 3 li3nes 
par billon 

• repiquaJ~e en li6 m., à 3 brins par poqLwt : 30 cm entr·e le.;; lign0:::J 
et 15 cm entr e les pociuets 

• mode gu.inéen en touffes de 10 brins disposées en quinconce . 

2) Résu1 ➔;ats 

Il n 1;y a pas ei..i de dif f ér ences significa.tiv·cis entre les traiteiJent fJ . 
Le r r..,p iqua.;c traditionnel en rLüère salôe ac1é;.pté .i la techni qu e du billon est 
unG technique con:fir·mc\e en 1 1 ôtat actllel de s di.O!':·:jf3 . 

II - PLACEil'Œ:N'r DE L'ENGRAIS ( 1 seLl.l 0ssa.i) 

1 - Objets: 

Le but de l'essai était d 1étu.d.ier le s effets ôvsntuels provoqués par des 
placements diff érents de 1 1 engrais. Les traitement ::: étaient le s suivant s : 
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pas de travail (mais s ol remué JJar le plana2,e) engrais en couverture 
- labour et engrais en couverture 
- épandage de l'engrais puis laboux 
- engrais enfoui par labour, double dose d 1a zot8. 

2) ~~~~!~~~~ : 
Les 2 premiers trai temcnk; ont donné dei:~ rendements nettement sup é­

r ieurs (double du 4e traitement et Llne fois et demie le 3e traitement). i..iais il 
ne semble pas y avoir une relation entre le rendement et le développement ru.c:i.­
naire. 

Un même essai 811 condition de sernü, direct (conditi on plt1via.le pendélilt 
1 mois) serait intéressant pour tenter de con:t'irmer oL, d 1inf'irmer ces résultats. 

III - LA RD.;ICULTUB.E :PAR REPIQUAGE 

La riziculture tradi tiormelle e s t rnarqu6e par : 

l e système du repiquage 

des repiqt1ac;es très àe.nses (en pa.L'tictüier le,;; repiquages Sllr billons; 
qui s I e:q:ùiquent par la faible j\3rtilit é des sols entraînant un tallage trèt: 
faible CŒT:penso en partie par une forte densité, Ces densités s 1avèr0ut exces­
sives qLtand la fertilité est améliorée 

- le retard àans les dates de repiquage dans certaines ri:üère 13 dou.ces 
sans une raison objective sauf la poussée de l'herbe dont on a vu dël.1.18 la p;.:œtie 
pédologie du présent document les effets générateurs de toxicité quand elles soni 
erûouies avant repiquage. j\,fai.s la l enteur des repiqua ges en particulier par sui tE 
des per·i:;es de temps dues au transport des plants des pépinières aux rizi ère s sou­
vent très éloignées les uri..e s des autres entraîne de s repiqua ges très tardifs 
uvoo de très vieux plants ; il en résulte des rendements faibles. 

1. La pépinière 

En rj_ zières douc 0s am1ma.gées1 J.e repiqL1a60 de variétés améliorées est 
possible. Le stade plantule se passe en pépinière, les co;.1clt1sions qu'on peut 
tirer des essais sont les suivants: 

a) Emplacement 

Prè s de la ri:;,,iore en un ,mdroit bas pour les repiquages précoces et 
en endroit surélevé à l'abri des inondations pour les repiquaces to.rdif',3. 

b) Productivité 

5 are s de pépiniè1~e sui'i'isen-'.- pour le repiqua[;e c1 1!.; _, 1 hectare de 
rizière douce. 

c) Préparation 

- nettoya3e 
labou.r (darou 1 charrue, cayando) +hersage bienavanc le semis 
piquetage et fabric a tion de planches Cte 20 m2 s éparées pa:c de s 
rit;oles de o, 50 m de J.arg i:: 
éya.ndage d 1u.réo 1 supertriple, kcl ~1 r aison rle 2,5 lc:;/are pour 
cha,cun d I eux ; ces engrai s cJ.oivent êtr e ei.1:fouj.s sur 5 cm environ. 
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d) Semis 

- traiter les semences avec un des produ.its sui-v:ants à raison de 
200 g/quintal de semences 

2. Le 

a) 

b) 

c) 

• fra.ncosan antitaupin 
• sanigran antitaupin 
• thira.me + Dieldr'ine 
• thirarne + Heptachlore 

) 1,5 ~; de mercure de _silicate et 
) 25 ~b d I ï-Ieptachlore 

1 1 époque de semis doit être choisie de sorte qu.e la plante lle 

passe que 18 a 20 j en pépinière. Si le repiqu.age doit durer 
10 jours, échelonner l es pépinières. 

re12iquage 

Age du 1Jlant à reEigue~ 

18 à 21 j ours 

Densité 

- 3 brins par touffe 
- touffes espacées de 20 cm 

Date G de re12iauage 

Il n' y a pas d'études ra,::mées su.r l a c_;_u.E:stio,1 q'.ü mérite pour -~ant 
une attention toute pJ.rticulière (toxicité en Jer, ch 1; üLübilité en eau). 

IV - LA RIZICULTURE l?AEI. SEiilIS DI:f'.ECT PRECOCE 

La très mauvaise qualité c1es pépinière s traditionnelles et l eu.r 
mauvaise u.tilisation, les capricGs climatiqu.es, l e ~ou. lot d I étra.ngle:-,1ent 
que représente le repiqua.se ont orienté le service 'l'echniques cLtlturales ver~; 
la mise au. point de la technique du semis direct en rizicLllture aq_uatir~Ll,, . 

1. Rizières basses 

2. 

a) Variétés traditionnelles 

Les rendelilents sL1.iva11ts ont été obtenus 

- bentouoala : 1 000 à 1 600 kg/ha 
Ebandiou.la;ye: 1 500 à 2 500 kg/ba 

b) Varüté aw.é liorée ( 1e eG sai en 1974) 

Apura 3 700 k[;/ha 

Rizi ères acides avec ... ' . mai-crise de l'eau 

- IKP 3 a 4 t/ha. 
- IR8 3 à 6,5 t/ha 
- Dj 346 D 4. a r-

~ t/ha 

La vari été Dj 684- D créé pou.r c8 t ype de rizi ère r:iera introduite en 197~ 

3. Cou.1paraison se1n:Ls direct précoce - repigw:.;7,e 

Pas de différence s tattstique entre l es trai te:nents. 
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4. Lutte contre les herbes 

Le propa.nil a ét é essayé mais les conditions de l'année ne permettent 
pas u.ne interprétation des résultats. Le problème de l'herbe est donc entier 
poux le seBis direct. 

V - MACHIJ\ITSME AGRICOLE 

1. Hodifications apportées à la charrue réversible SISCOMA 

- Articulation du patin pour 1 1 empêcher de piquer vers 1 1 ava...'1.t 
mais lui permettre de su.ivre l es formes du terrain 

- Le versoir a été rallongé et maintenu par des r a idisseurs pour 
un meilleur retournement du labour et un meilleur ei1foui ssement des pailles 
et chaumes 

1 1 extrêmi té dL1 talon a r eç u. un renfort en corniE:re de 35 cm pour 
la tenue en profoi1delll'. 

2. Fabri<.:a.ti on d'une planche à pl2..Ger et d 1un rouleau piétineui· 

3. Observations dïverses 

a) la batteuse Schule 

Observations 

Les essais préliininaires ont montré que : 

- la machine travaille très bien quand la pn lle est sèche. Dans ce 
cas 1 elle sort un paddy propre qui peut être laissé tel quel 

•· si la paille est huiriide, le travail est de mauvaise qu.alit6 1 le 
paddy qui sort n'est pas propre et doit passer aLt tarare 

- il est important quE: 1 1 alimentation soit faite d I une façon 1·égulière, 
ce qui dèmanùe un certain entraînement de la part des utilisateurs. 

Modifications_apportées 

- la possibilité d 1un montage mobile, tenant compte des importantes 
vibrations dues au. moteur diesel monocy lindre a été étudiée mais les travaux 
n'ont pas abouti à des résultats utilisables 

- un chassis de 3 m sur î, 10 m a été r éalisé polll' faciliter l es 
déplacements 

- 2 cadres en cornière de 40 mont us 1 11.:..n solidaire du chassis ï 1 1 aut:!.·e 
solidaire de la batteuse et coulissant 1 1 u.n dans l 1autre par un sys tènie à vis 
permettant la tension de la col,trroie et l 'alignernent des poulies. 

b) semoir Gouji_s_ 

Avantages 

grandes possibilités de réglage (débit 7 éca.rtew.ent) 
- grai ns cassés extrfü:1ement rares 
... déplacements faciles (graudes roue s , garde au sol) 
- effort de traction très raisonnable (grande roues) 
- brande trémie 

pas d'ennuis d'alimentation 
- robuste 
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Défauts 

- balais caoutchouc du distributeur fragiles 
- nettoyè:!.6e pour écl:iange de variété délicat 
- réglage du débit un peu. difficile 

pas de système pour couvrir et tasser le grain. 

c) séchoir à riz 

Le problème deine ure entier 

à) sarc loire 

Des études ont été menées mais n'ont pas abouti à des rés ultats concrets 

VI - UTILISATION DU TAURIN NDMr.lA EH RIZICULTURE AQUATIQUE 

Aprè s de tres nombrcmz essais, il apparaît 

que la durée maximab de travail est : 

• travail léger (charrette 1 herse? ho11e rotativ,~) : 5 1 5 j par 
semaine avec 7 li/ j et ar I'êt à midi 

• travail lourd en ternè re s .:myée ( cha,.rrue 1 canadien1 soulcveuse ) 
41 5 à 5,5 1 (lj de travail léger) 

• travail en boue : 3 h 30 p2,r jour (8 h à 11 h 30). 

que les moyennes d'efforts de traction sont les suivantes 

• en terre légère 
moyenne effort max. instar1tané 

Il Il continu 

en terre argileuse enherbée 
moyenne effort max. instantané 

11 11 continu 

130 à 310 kg 
75 à 250 };:g 

267 kg 
158 kg 

- que l u r ésistance du taurin à la trypanos o1,üase n'est en fait qu'une 
toléra.'1ce fragile qu.i peut disparaître dès qu 1il y a :i:'atigue exagérée (parasi te 9 

sous alinicmtation1 efforts exat:érés 9 efforts nc,n compensés par une r a tion de 
travail) 

- qu.e les mei lleures rations de travail s ont les suivantes : 

• travail lourd en rizière boueu.se 
par tête et par heure de travail 

750 g de céréales broyées 

• travail lourd en plateau ou. rizières ressuyées 500 g/tête/ heLœe 

• travail léger : 1, 50 k eJtête/jour. 

VII. - COl'JCLUSI ONS 

1. Cu.J. t~i.r e a ttelée 

L' évolution du. sys t èhte de culture est t r è s rapide à Djibélor, la 
cu.l ture att c:Ü Ôê ust complètement introduite et l e s façons de préparation quj_ 
s'eff ectue nt manuell ement 811 rizièTcn traditionnell es peu.vent se faire mainte­
nant mécaniquement. Les boeufs r éali s cmt : 
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le labour à sec (fin de cycle ou début de cycle en sol ressuyé) 
avec ebra reversible 

-- le labour en hwnide avec la charrue japonaise (rizière prête à 
être r epiquée) 

- le travail direct au rOLlleau. piétineu.r dans l'eau 

l a r eprise avec l'un ou l'autre des rouleaux suivant 1 1humidité 
du sol 

J.a reprise avec une petite herse 

- le planage avec une planche pour 11f i nir 11 la rizi ère. 

Cependant 9 l e paysrui de basse Casa.rc1ance ne semble pas encor e r éceptif .:, 
cette irmovation mais la non uti li sation du boeuf peut aussi venir du fait au' on 
ne le lui a jamai s montré . Il suffit de voir l e morcellement des parcelles qui 
ne lai sse a ,.1c Lu1e voie d 1accès au moteur pour savoir que la possibilité 1re d'in­
troduction <1 1une certaine mécanisation passe par le boeuf . Le boeuf qui 9 grâce 
à sa souple i5 se peut montrer aux paysans la nécessité de grouper leurs parcelle ::, 
pour cultiver en bonnes condi tians les variétés à haute production. Ce qui devra. 
ouvrir la porte au motocult eu.r 7 à la culture motorisée, 

2. Les techniques de culture 

a) Préparati on 

Dans les ri z i ères doue es 9 le bill on n I app orte ri en a t est responsabLJ 
de faible densité. 

Avec le labour, on observe une meilleure structure et Uïl meilleux· 
développement racinaire . Les qualités de l a structure et de 1 1enracinemenc 
vont en se dégradant du travail le plus i mp ortant au travail le plus faj_ble 
labour-dent-rouleau, la différence au. point de vue rendement pouvant atteii1dre 
7 à 8 g/ha • 

.C:n cond.i tion de semis direct où la rizi culture est plllviale sur aLl 
moins un aoi,s 9 l 1int6rêt clu l abour fü,vrai t être plus manifeste. 

b) Hoà.e de cu.lture 

L ' intérêt du sffiuis direct précoce est démontré en rizières: 

- basses sans maîtrise de l' eau 
- douces avec maîtrise de l'eau 
- sableuses sans maîtrise de l'eau 

• avantages 

- IüGilleure utili sél.tion dLl cycle de l 'eau 
- l l, -.C: travaux sont différés 
- on évite au p~vm.m J.es ~népini ères traditionnelles et le problè:rae 

clos dates de repiquiJ.:6 e 

• défau.t s 

- problème de l'herbe 
- planage 

les r e tards sur l es dat~ s de se,ùis peuvent aussi poser des problèrùe::;. 
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VIII - PROGRAMME 1975 

- meilleure valorisa.ti en des rizières de bas-f ond 

• riz + riz eE contre saison 
• riz + cultures diverses en condition de décrue (baisse de la 

nappe) 

- essai de dates de semis (semis direct) pour : 

, évaluer les pertes dues à des semis directs tardifs 
, trouver le teraps disponible pour effectuer le semis direct 

dans les meilleures conditions 

- essaj. écartement des li2,nes - densités de semis 

... essai herbicide pour lever le goulot d I étranglement que constitue 
le désherbage, 

IX - PERSPECTIVES D'AVENIR 

dat es de . serais en conditions de repiquage 

- intérêt du labour en conditions de s~~is direct (évaluation) 

- techniqu.es de préparation et modes de culture en rizières salées 

transfert des acquis de la recherche en milieu paysan. 



I'iiodes de préip:laration . 
Tiypes de rizières -·--·----------------------------------------------------------·---• Recomr:iandations 

' • .i 
; . Objets . Résultats • , . . . -
' • • • f 
; • - Cha:crue tourne oreille Cécoc o • Pas de diff'érences statistiques: La lame Arara qu.i don.ne : ; 
· (labour dans l'eau) entre les trai teID.ents mais des : _ l es meilleurs rendements ; 

Roul0au piétineur Djibélor diÎférences ari tbmétique s cons-: 1 
Rizières douces et basses 
difficiles~ assécher 

: - 1es .u.eilleurs temps de RouleaL, piétineur :;ialgache . tantes en faveur de la soule- • 
Lame souleveuse .A.rara de 500mm" veuse Arara 
Labour au darou (femme mandin-= 

travaux 
- le meilleur enracinement 

du riz 

f 

gue) : • 
• Labour au Cayando (Diola) : 1 . . . 

? • - • • ' 
; :- Charrue réversible versoir : : Employer· la. charrue qui : ; 
· · hélicoïdal · • • · 

- dorme les meilleurs rendement.ci 

Rizières douces avec 
maîtris e de 1 1eau 

. . 

ChB..l'rue Cécoco tourne oreille 
- .A.riana 5 dents 

Rouleau piétineu:c 
Hersage 

Djibélor 

Frai se montée su:c lllotocul te LU' 

Ag.rima 

. . . . 

La charrue donne les 
J::eilleurs résul tatà 

enfouit la paille ou la mati&! 
re organique ! 

- permet la pr i paration du ter-! 
rain dès les 1res pluies, cc ! 
qui est irnpossible avec l es ! 
autres outils. Il en résult2 ! 
une meilleure répartiti on des ! 
travaux et une mise en place! 
précoce du riz î 

! 
' • • • • 1 
·, ~ m · • - Culture sur billon • Résultats contradictoires • ·, 

.-1(1). 0 • • 

· rn ci H • ·- Cu.ltu.re à plat après labour • (1 année d 1expérüaenta tion) • · 
Ci) ·ri , Q) : : ! 
~+>·ri -------------------------------- --------------------·------------ -------------------------------, a<<:ùN : : ! 
-~ 1--i -~ Rizières salées billon à largeUI· de o, 90 m 
N ro M On peu.t conserver pour le mo- 1 

"u:: -~ ,n - billon à largeur double Pas de différences signiüca- 1 "' "' _n_ ment la 121.rgeur ~raditionnelle 
~ t ~ triple -ti ves de traitements de billon ( o, 90 m) 1 

- 11 - sextuple : ! ·------=-------------=-------------------=--------------------...:;...----------------H 



! 
! Types de rizières 

Modes de culture 
-------------------------------- Résultats Recommandations 

• Objets : ; . . . 
1 • • • ' . . . . . 

Rizières douces à lame d'eau repiquage . 
inf'érieure à 30 cm · - semis direct précoce 

rendements statistiquement 

équivalents 

repiquage à la mi-août si 
Hain d 1oeuvre disponible 

f 
semis direct précoce (1re se-: 

: : m.aine juillet) ; 
î • • • ,:, . . . . : 

Rizières douces profond2s 

(lame c1 1 eau) 40 cr,, 

repiquage 

semis di:cect précoce 

. 

bon résultat du semis 

direct précoce qui arrive 

toujours à la récolte 

(pas d'inondation) 

- senüs cl.i ::.'ect précoce 

1 

'----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------·-------------• " • 1 . . . . . 
Rizières acides avec 

maîtrise de 1 1 e~u 

. - repiquage 

- semis direct 

! rendements statistiquement 

: éouivalents : ~ 

. . . . 

- semis dir ect précoce ! 

' 
1 • • • . 1 . . . . . 
! culture à plat (repiquage ) • Conseils provisoires de 1 

Rizières salées Résultats cont radictoires ! 
! - repiquage sur billon repiquer sur billon , 

! r ________________ __,;~------------------=-------------------..;_----------------



Types de 
cul tL1res 

1,rpes àe 
rizi f:r es 

Avantar::; 2s 

Emploi 
U o n s e i 1 s 

Inc onvéni ent s . ,------------- ---~ ------------ -------·------------------ ------------------------------- ---------------------------------------
;culture sur Riziè:ce s douces lutte contre les adven-'.- densité plus fai t le • à abandonn.Gr au profit dLl repiquage 
;tillons tices a1:1oindries • enfouissement de matière ver-œ à plat 01..l d i t s emis direct précoce 
; (repiquage) demande une pépinière peu. avant repiq_Ll.J.Je (toxicité: 

--------1 
;Repiquage à 
; plat 

moins productive ferrique) . 
de::aa.nde un maté;ricl difficulté d ' extension (maté-· 
moins coû.teux ri e l) : 

----------------- ------------------~·------ ------------------------------- ---------------------------------------
:Riziêres acides . - peut lutter cont :êe 1 1 ~- densité plg.s fai bl e 
· avec i:::.aîtrise de • mer si on en rizière pro-.· 

1 
à abai1don11er au profit du se:·ais direct : 

' 
· · difficult é d I extenëüon : 1 1 eau : fonde • - . . . ----------------- -------------------------- ------------------------------- -------------------~·-------------------
:Rizières salées 
• sans maîtrise de 
~l'eau 

Il Technique éprouvée 
: 

:Rizières douces 
: avec lame d 1 eaLJ. 
:30 cm 

peu exigeant en r, lanage:­
la préparation de 1a • 
rizière runoindri t le 
problème desadvercti.ces 

p1'oblème de pépüù ère et de 
dates de repiquage 

petJ.t être encore employé si main 
d I oeuvre ne risque pas à.e peser un 
blèBe sinon employer semis direct 
précoce. 

1 
prot 

dehlande une Qain d 1oeuvre éle-: 
vée au moment du repiquage : 
intensification difficile t~ 
qu I il se fait Ti1a.nuellew.ent 

! 

----------------- ------------------------- ------------------------------- -· ·------------------------------------• • • • f 
:Rizi ères do!.1.ces : n : 11 : abandonner (repiquage inondati on) au ; 
:profondes : : :profit du semis direct ; . ,,.......,_.._,__,..., . . . . o-:.=;aww=•==~~_,_..-------------------------0------------~-------------------.---------------------------------------, 
:Rizièr es ac ides · · · · • l 1 employer ou ow.ployer semis direct 
. avec mai tri :~e 11 11 :: précoce ! , 
:de l'eau . . . . ----------------- -----··--··----------------- ------------------------------- ---------------------------------------. . . . ' 
'Rizières salées • · • · 
: ... 11 11 à déc onseiller si on n'a pas de données 
sans maitrise sLIT l'évolution de l a salinité 

:de l'eau . . 



Types de 
cultures 

. 

Types de 
rizières Avantages 

Emploi 
C o n s e i 1 s 

Inconvénients 

Semis direct; 
précoce 

Rizières douces 
(profondes ou 

non) 

tra.vaL.,:c difîérés demande LUl bon pla.11ël.0:e cle la 
rizière 

. 

:- meilleure ü.tilisation 
du cycle l'eau ou 
évite au paysan la pépi➔ 
nière non profonde et 
problème trar1sport,toY..i~ 
cité ferrique 

problèLle dés2erbage, aates de 
semis tardives peut aussi 
poser des problèmes 

à conseiller 

. . ' ----------------- ------------------------- ------------------------------- ----------------------·-----------------
Rizières dou.ces . 

• A L ' avec ma.rLrise li à conseiller 
: de l'eau . ~---------------- ------------------------- ------------------------------- --·-------------------------------------

Rizières salées 
sans maîtrise 
de l'eau 

il 

. . 

rr à déconseiller 



Types de matériel 
Œ3SERVATIONS 

----------------------------------------------------
Modifications 

apportées . 
. . . Airantages Inconvénients . . . 

Résu.ltats 

------------------------- ------------------------- ------------------------- ------------------------ -------------------------! 
Charrue reversibl e 
SISCOi'tIA 

matériel siL1ple 

disponible sur le 
mar ché sénégalais 

- le patin pique : - articula tion du. patin 

enfouissement diffici~- versoir rallongé et 

donne d'excellents résul~ 
: tats et est d 1utilisa- ! 

- difficile tenue du 
ta.lon en profoncleLU' 

0 1nai11te11u par des rai­
disseur s 

: - r en.forceaent de 1 1ex­
trémi té du. t a.l on 

tion facile ! 
(est à employer) 

• • ! . . . ------------------------- --------·----------------- ----------------------·--- ------------------------ -------------------------
1 Pla...~che à planer 
! type Djibélor 

. . . . 
• :f'e..i te cle matériel non · · : donne d I excellents 

coO.teux 11 11 • résultats : est à 
d 1Llt ilisati on simple .: employer ! : : : ! ------------------------- -------------------------- ------------------------- ------------------------ -------------------------' : : : : ! ; Rouleau piétineu.r fabric~tion simple et . bons résultats: à em-

; t ;y;:ie Djib0lor non coûteux 11 11 : ployer en ri zière 
utilisation facile · profonde : : : : . ! - . - . ' 
travai lle très bien mauvais travail si un chassis de · donne d'excellents résu4 
avec p,}.~_ lle s eche paille humide 3_x 1, 10 m tats si la paille est i 

- dema_rid e un certain en- sèche . Peut être employé', 
2 cadres en cornière 

trainement de la part en grande cul tu.re. 

Batteuse Schule 

des utilisB.teurs 
1 • ::1t:1.-tériel d I importation . . . ,-------------------------.---------------------------.-------------------------.------------------------.------------------------~ 
; Se::i.oirs Gougis ;- grandes possibilités de ;- balais caoutchouc du ; un dispositif pour ; donne de bons rendementd 
; réc;lage distributeur fragiles cov.vrir et t3.sser Peut même être employé l 
· gr a ins cassé:3 extrêrn.e- nettoyage pou.r échange L i grain en vulgarisation avec l 

ment :['ares de variété délicat la traction bovine. , 
- déplacement facile .- reglage du débit un · 
- effort de tracti on très: peu diîficile 

raisoru1able · pas de systàne pour 
gr 2.na. e tr ér,ü e • 
·;Jas ù 'en.nui s d. 1 a limenta.: 
ti on : 

- r obuste 

couvrir e t Joasser le 
grain 

---------------------------------------

' ! 

t 
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' : IV - ENTOMOLOGIE RIZICOLE 

I - INTRODUCTION 

Les a1mûes de sécheresse <J.U.e nous vivons aOLlS enseignent <J.U- i une poli­
tique d'ind épendance économiq_t,e pa1:,se d I abord par une politique d'indépendance 
alimentaire. Et pour le Séné6al, une indépendance alimentaire est presque syno­
nyille d'indépendance en matière de riz, Pour l e développewent de la riziculture, 
différentes orientations ont été appliquées : 

re..::herch::s r:i.z.1- coles d 1oü variétés et techniques améliorées 
- création de sociétés de développmuent 
- étLlcles et am.,jnagements bydro-agricoles 

accroiss8illants des surfaces rizicultivables, 

On pens G.it ainsi que les ;néthodes uü turales combinées au ciloix de 
variétés adap·i;ées aux conditions locale s et à hau:te rentabilité pouvaient r·é­
soudre nos problènes . Hais on s 1ast aperçt.l très vite que la productivité élevée 
qu. 1 on était en droit d I attendre ,~t qui est nécessaire en raison du co û.t des 
inve.3tissements est retardée par cl' autres facteurs limi tants : les ennemis des 
cultures. Quelques e ssais insecticides à la Station de Djibélor ont montré que 
dès qu'une rizière atteignait le rendement 3 t/ha, sa protection pouvait faire 
gagner 1 tonne/ha. Il fut donc nécessai.re d 1 étudier l e s principaux nuisibles 
du riz pour mieux les combattre. Aussi, la création du laboratoire d 1entomoloJie 
de Djibélor, avec de s moyens modestes, f ut-elle opportune. 

D'après les études filenées depuis 1969, 0,1 I-' ;; !,t distinguer 

des ennemis permanents : Ivialiarpha, Cll.i lo Zacconius, Diopsis Sp, 
Pachydiplosis Oryzae 

- des ennemis non permanents : ~~V.t.Tfùula~ Scirpophaga .§E., Sesau1ia 
Ce.lamistis, Cirphis Loreyi 7 Hétéronychus .§E., Epilachna similis 

Ces insectes sont : 

+ Foreurs de tige et insectes catJ.licoles 
• lépidoptères : Chilo 1 I!ialiarpha, SciTpophaga, Sésa.mia · 
• diptères Diopsis Thoracica, J?achydiplosis 

+ Défoliateurs 
• l ,j_pido:ptères : l~YJ.nphula, Cirphis, Epilachna sir,ülis · 

+ Destructeurs de racines 
• Hét0r·onychus §:e. 

Les attaqu8s peuvent être 
• prù:o,:,_,::, : })i~si s et Pachydiplosis, Chilo - Beteronychu~ 

• 0 1,l m.tr une véi:'; étation en cours : Chilo, lvialia.rpha, Scirpophaga, 
déf oliateurs. 

Il faut enfin noter la présence 

d I Ilémiptères Jassida0, vecte,,,_.::·s possibles de virus ou de malad.ies 
pathogènes ainsi qu.e d 1autre r, familles de piqu.eurs de crain1 détériorant la 
qualité du grain. 
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- c1 1autres irisectes nu.isibles au riz de raoind:re importance (chenilles 
légionnàircs) 

- d'insectes entomophages des divers nuisibles cités p ouvant être 
utilisés en lu.tte biologique (en particulier vis-à-vis des foreurs des graminées). 

II - LES IHSECTES LES PL1JS NUISL:lLES DU RIZ 

A - Les ennemis permanents 

;i. Diopsis Thoracica (Diptera Diopsidae) 

- L'adult e d do trè: s lon[;s pédoncules oculif'ères renf'lés à leur extrêll!itc 
1 1 écartement d I un oeil i. 1 i autre étant plus grand que la longueur du corps et un 
abdomen rowJe orange r eco u.vert d 1u.ne pilosité dense. 

- Les oeufs sor.rc dép osés isoléu1ent sur les feuilles, le plus SOLlVent sLtr 
la face supérieure dans l a gouttière formée par la nervure médiane. La feuille 
subtermi,t:lle en reçoit le plus grand nombre. A 1 1 éclosi üiJ 1 la jeune larve pénetre 
clans la t;j_ge au niveau des ligules. 

- Il y a une larve par tige I':lais la larve peut passer de tige en tige 
fais E,.nt ainsi de graves dégâts. 

-En saison sèche, l'adu.lte peut s e réfugier auprè s d.es mares perü1a..vient -:t 
en des lieux ombragée où il ,,0 j Oi.ITne groupé en essairi1s en état d I ad u.l te i1Tu--:1aturü. 
Dès les 1res pluies, 13. poptllaLion se disperse 1 quitte les graminées pour vivre 
exclusivement dans la rizi ère . En rizière, le bas des plants est l' endr oit l e p1L1:2 
visité, en.su:i.te l'attaque devient homogène sau.f dans les endroits l es plu.a secs 
où le plant végète mal. 

- L' espèce est d é:I:'avorisée par une lame d'eau de 40 cm et pa1· des plant ;:; 
en montaison. 

- Le dégât est un coeur mort ou beaucoup plus rarement une panicule 
blanche (D. Thoracica). 

- Le cycl~ de l'insecte e 0 rt ,_:1(;! 40 à 50 j dont 25 à 33 j pour l a larv(-, . 

2. Crùlo Zacconius (lepidoptèra - crambinae) 

- Les oeufs sont déposés en groupes de 10 à 50 sur les feuilles et dès 
l'éclosion, la larve pénètre dans la tige et cause 2 sortes de dégâts : 

• "coeurs morts 11 en attaqLte pr fo ocz ( tallage) 
• 

11 panicules blanchesi; en atta.cpe ta.rdive (à partir de la floraison) 

- Le cycle àe cet insecte eut relativaa0nt court incubation : 4 j 1 

vie larvaire a s sez rapide : 20-30 j 1 Chrysalide : 5 à 6 j en bivernage 1 soit un 
cycle de 30 à 45 j. 

- La non observ,:::i:;i cn de diapause larvair e sur cet insecte et son 
oligophagie nous enseignent que cet :ü1sectG ne semble pas pré8enter de repos de 
développeiï1ent 11ai fJ continue s a vi r: r;u1· certains hôtes ( t,-raminés) s itué s en lieLD~ 
favorables à so::.1 déve l opp ï::i,1e nt. 

C 1est l 'insecto le plus constant dans les rizières. 
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3. r,Ialiarpha Separat:üla (Lepidoptera - Phyci tidae) 

- Les oeufs sont pondus groupés, irubriqu:~s, collés sur la face su.pé­
rieure des feuilles par un ciment puissai.1t qui en séchant provoqL.1e u.n pinco1,·,d:1t 
caractéristique de la feuille qui de ce fait enveloppe les oeufs : complè tement . 
A son éclos ion, la. larve ei.:.;;re entre la tige et la 6 aine ou au g1'é du vent v .::rs 
d'autres plants. ElL::, pénètre la ti ;e ~•- l a boss,2 d'un noeud • .LGlle passo son stD,,1.(} 
larvaire darJ.f:;; la tige sans la quitter. Elle e s t au nivE:au de la cavit0 centrale 
de la tii e. La larve peu.t traverser les noeuds et illanger tout l'intérieur do la 
tige. 

La nymphose intervient 30 à 50j après 1 1 éclosion et dure 9 à 15 J. 

- Le dégât appare.ît en général ass0z tarcl au I!lŒnent de 1 1 épiaison car 
la chenille ne peut se développer que sur un8 talle ayant déjà des entre-no,:iu.d.s foJ 
més. On no .r,mcontre pas de chenilles dans la hai.;1pe florale de sorte q_ue la perte 
de la panictJ.le, quand elle intervient, provient de la destruction de la base de 
la tige qui tend à se nécroser (tâche a brunes visii)le G e:;1,r-térieurement). 

- iia pla..""lte peut supporter plus facilc.:ie nt les attc1qL.1e s de i.Vlaliarpha que 
celles de Chilo. Cependant, le i:;îalia.rpha. pe11t dev0nir très abondant atteignant 
plus de la moitié des tiges (50 ù D6 ;t à l(andialarig). 

Les chenille s âgéc,s possèdent l a capa.cité de su.1Jaister à l a. base des 
c.b.aumes desséchées ap1'ès la récolte, en état de qu.iescence pendant plu.sieurs moi s . 
Dè c que àl.es candi tians favorables de température et d 1hLlillidi té se présentent, co ;:J 
larves âgées donnent des adLütes. Il résu.lte de ce crnnporteüent que Mal.iarpha 
peu.t devenir très important là où la rizicu.ltu.re s I éc:1elonne sur une grande partie 
de 1 1ann6e. 

4. Pachydiplosis Oryzae (Diptera - Cecidomyidae) 

- Il s'agit d 1un p,éltit diptère difficilement visible en dziêre, dm;t 
la larve seule provoque des dégâts.L'adu.lto pond ses oeu.fs groupés à la barns à.e s 
toui'fes et à son éclosion, la larvü pénètre dans les j eunes talles. 

La réaction de la plc.1.nte est ~n épaiss issement du. collet. La gaj_ne 
foliait'e contient une pseudo-.ti.3 e enroulée en serpentin et son extrérni té est 
nécrosée (feuille d'oignon). 

- Les attaques sont précoces (tallage), ponctuelles mais peuvent être 
très sévères. 

B - Les en:aeElis non perr,ianents 

1. N:vnrphula Stagna.lis 

- Les larves découpent de petits rectangL:;s dans les feuilles e t s' en-­
roulent autour des fragments q_Ll. 1 eLb s utilisent comme fourreat1 protectem~. Ell8s 
peuvent ravager totale1,ient de jeunes rizières. 

- Elles sont aquatiques (respiration par troncs trachéens) et leur 
dégât est facilernent repérable par la grm1d e qu.antit é de débris de feuilles 
surnageant à la surfaci:": de 1 1 eaL1. 

2. Au.tres lépidoptères défoliateur s 

- Pelopedius mathias 
- ifoctuelle diverse 



3. Autres lépidoptères borers des tiges 

Scirpophaga .§.E. 
- Sesamia Calamistis 

III liES PAl.l.ASITES NATUTŒLS IIJS DEPREDATEURS DU RIZ EN CASAll'.lANCE 

1. Li.:3te des par8.sites nat tJ.rels 

! 

Espèces ou familles 

Goniosus procerea 

Insectes parasites 

:Maliarpha 
Chilo 
Scirpoph&.::_;a Sp 

------------------------------ ----·--------------------------
1 Phanerotoma Sp I baliarpha 1 

;---------------------·--------;------------------------------; 
· · Maliarpha · 

Bracon Chilo 

! 
- ! 

Scirpophaga 

rilaliarpha 
Clülo Rhaconotus Sp 

Diptères Sésamia 
1 ' . . . ,-------------------------------,------------------------------, 

. Ch l · d · ; IJaliarpha · 
_a ci iens . Chilo 

,------------------------------,----------------------------, 
· · n'ialiarpha ·, 

Ycbncumonidae Chilo . 

2. Goniozus procerae (Observations en 1972) (n° 4) 

39 

- Le niveau de parasiti3me est bas et est plLls élevé en saison sèche 
pour disparaître en saison hwnide. 

- Le sex-ratio est de 6, 5 femelles pour 1 mâle 

L 1accouple;nent s'accomplit peu de temps après l'émergence des adultes. 
Lors de 1 1 accouplement qui dure 2 à 3 minutes 7 la fermalle reste immobile tai.1.dis 
que le mâle lui chevaLwhe l I abdomen. 

- Le mâle s emble pouvoir féconder 3 à 6 farn.elles tandis que la femelle 
fécondée sembl e ne plus accept•?.r de mâle. 

- En labora toire , G·oniozu.s a été élevé s ur Sesamia Calamistes et sur 
Galleria i'iiellonella (hôte de substitution). 
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IV - LES j.JETEODES D~ LUTTE CülJTRE CES NUISIBLES ( 1969-1974) 

1. Méthodes simples ou techrùques culturales 

Ces méthodes tendent et couper ls cycle des insectes par la suppression 
deE-1 plantes hôtes en saison sèche. On peut ci ter : 

la. s uppression mécanique des chaumes 

le labo ur d I e1ofouis3ement des chaw-nes 

le brûlis peut s 'avérer efficace mais présente d'autres incon­
vénients (microfaune ). 

2. Méthodes chimiques (insecticides) 

a) Pulvérisation 

Différents prodLlits ont été essayés de 69 à 72 parmi lesquels 

Lindano 
- i'ilonocr otophos 
- Chlorfenvinphos 
- Fentlùon (lebaycid) 

( dim,,~ cron) Phosphamidon 
Penitrothion 

Ces insecticides, en 8 a pr,lications permettent de contrôler l es insecte:èl 
défoliateurs et prédateurs de grains. Ils agissent par contact. Cepeniant, la 
pulvérisation présente les inconvénients suivants: 

• nécessite ~e pulvérisations fréquentes 

• difficulté d'avoir une pénétration adéquate du produit dans 
l a fouille et aux stades avancés de la plante 

• 1 1 incapacité de .maintenir une bonne couche du produit à cause 
du développement continu. de la plante 

• , la pulvérisation est sensible aux condi tians atmosphériques 

- nécessité de traiter à cer taines heu.res : heures de la 
matinée par exemple 

l e traitüiD.\ê!llt est à r ecomrilencer si u.ne pluie de 10 '.:110. 

:intervient dans l es 3 heures qui suivent l e traitement 

• enfin l a pulvérisation detùande un app2u~eilL:::,c~2 et une techrùci té 
s upérieure. 

b) fo .s granulés (1969 - 1974) 

Les différents insecticides sous fon:ie granulée essayés de 1969 o , 

· 1974 sont : 

• le lindane -
• le birlane 
• 1 1 a zodrine 
• le dL.:.zinon 
• l e furadan (en 1974) 
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Les granulés sont amenés è.ans l'eau de la rizière où la matière active 
se disperse et est absorbée par les racines et les parties immergées du riz. 
L'insecticide remonterait la tige par capillarité, assurant le contrôle des 
borers qui mangent dans la tige. Le diazinon, le birlane et le lindane se sont 
lilontrés équivalents et les plus efficaces contre les borers. Avec ses insectici-­
des 2 è. 3 traitements suffisent pour un bon contrôle des borers. Un autre avan­
tage des granul és est que leur application ne nécess~L te ni un appareillage ni 
une grande technicité. Mais il i.:• ont aussi des inconvénients : 

• taux élevé de I\:IA/ha (la concentration ne doit pas düpê.l.sser 5 
à 6 %? 2 ); étE...:.flt 1 1 idéal) 

• les charges inertes supportant l 1insecticide sont à importer 

• il faut une maîtrise ds 1 1eau. 

3. Les méthodes biologiaues 

a) Utilisation d'insectes entomophages 

Dans le cadre des prospections, il est apparu que très peu de borers 
étaient parasites nu stade Chrysnlide par les entompha.ges autochtones. •j~rois 
parasites étra...n.gers venus de iviadai:;ascar via Nogent ont été introduits en 1972. 
Il y .a eu pendant cette année 15 lâchers pour un nombre total de 480 000 insec­
tes utiles dans . 2 zoneo de rizi ères pr6sentant des infestations notables. 1.Jes 
tentatives de recapture, afin de voir sj_ l'entomophage s I est acclimaté et de 
mesurer son impact sur les populations du ravageur 1 montrent : 

- pas de Itoplectis Naranguae stJ.r les borers 
- pas de Trichospilus Diatreae sur les borers 

une seule chrysalide de Sesamia. parasité par Tetrastichus Israeli 

En candi tion de laboratoire? on a observé : 

- Tetrastichus Israeli s Ul.' Cln~ysalide cie : Chilo, Sesamia, C±rnhia 
- Trichospilus Diatreae sur Chrysalide de Se.samia. 

Ces dernière G observations montrent que la lutte biologique est possi-
ble si on arrive à ceTner certains problèmes dont plus particulièrement 

- la rJ.;y-n,;;;niqw.; du dépréda teLu~ (période de vulnérabilité) 
- le p otJ.voir de reproduction du para.si te 
- sa capacit é ,:,t: r echerche de 1 1 hôte 
- facteurs phyu:i.co-chimiques favorables ou défavorables au para.si te 

introdu.it 
- les a.."1.tagonistes des au .. :x:iliair-es introduits (pa.rasi te secondaire 

ou hyp!~rp2..rëisi te). 

b) Utilisation de micro-organismes pathogènes 

En 1972, il y a eu un essai qui avait pour out <l'observer l'action 
éventuelle d'un::: pr~pard.tion corrunerciD.le insecticide à base de spores et ori_staux 
toxiques de bl'lc : ·:ries (Bacillius Thurin2Jensis) sm~ les chenilles foreus es nui­
sibles du riz. li'essai quis~ déroulô en une a.nnùe marquée par la i:: écheresse 
et la mauvaise réparti tian des pluies n'a montré a u.cun eff et sur le cycl0 des 
espèces ni sur les rendeü1ents (exceptée une action possible sur PelouidiLls füatt:La, 
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Cependant~ sous réserve d'avoir une bonne technique d'utilisation 
du produit (doses et fréquences étant à étudier dans les conditions de rizi­
cL.üture aqu.atique tropicale ) , l 1ernploi d 1uu tel produit serait d'un intfr~t 
scientifique certain, car j_J. e,:i t spécifique et non toxique pour la plan-~0 7 les 
poissons et l'homme. 

4. La résistance variétale 

C'est un autre champ d'action qui commence à être exploré depuis 1973 
car on s 1est aperçu: 

- que 1 1utilisation intensive et e~rnlusive des toxiques n'est pas la 
solution idéale 

- que la lutte biologique est une oeuvre utile mais éie longue l1cûeine 
qui demande des moyens financiers immédiats importants. 

Des es3ais ont été conduits en 1973 et 1974 et ont montré: 

que 1 1IKP a des nombres de pontes et des taux d 1a.ttaques faibles 
vis-à-vis des Diopsides 

- que la Se 302 G bien que favorable au dèp6t de ponte de DiopsicleG 
présente un taux d 1attaque faible 

- que la résistance variétale aux borers est ~1 étudier a vec plus do 
précision. En 2 ans? on n'a pu constater que certaines variétés pr ôscmte nt 
des taux élevés d'attaques. On n'.:1 pas con:::; tcité de variété présentant un faibl-~ 
taux d 1attaque pouvant faire espérer une résistance. 

V - CONCLUSI OJITS 

1. Riziculture intensive 

Dans les conditions naturelles d 1environneuent, l'élevation du taux 
d 1in:festati o:;::l dépend premièrement üe la disponibilité en alimentati on et chaque 
action gui tend directement ou indirectement à suppléer cet aliment causera Lm 
changement correspondant dans le nombre d'insectes. Ainsi, q1.rnlques tecrmiques 
culturales améliorée s Cté.:,Î t rise de 1 1 eau, application d'azote, double culture), 
sont indirectement re sponsables du développement des populations de müsibles. 
Aussi, dans le ,:: r izi ères intensives 7 l'emploi de l'insecticide est-il conseill 6 
car c I est le ;,ieJ lle1.œ moyen actue_l de lutter contre les baisses de rende1:1ent ; 
la variété mi.se dans do bonne s conditions de tecllniques cu.lturales, de fertili­
sation et de lutte chimique extériorise pleinement son potentiel de rendement. 
On peut conseiller pour le moment : 

- Diazinon, Chlorfcnvinphos et Lü1dane tous les 3 sous forme granulée 
c ontre les borers 

r)U.lvérisation d'un de ces produits contre les défoliateu.rs 

• Fenithrothion 
• Chlorfenvinphos 
• Phosphamidon 
• Chlordime:f'orme 
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2. Rizicu.lture extensive 

Avant d I envisager une lLLtte chim:Lque, il faut voir la perte monétaire 
due aux insectes. Il faudrëi. voir si dans cette zone les parasites ne tiennent 
pas les populations de bon,c ,:, ,\ un niveau raisonnable. Si tel est le ca13, un 
insecticide, sans être c1 1Litilit J ,.:conomique, peut y être plus nuisible aux para­
sites qu'aux insectes dépréda teurs. Une culture bien nettoyée, la suppression 
des cballlll8S~ le laboui· d 1errfouisr;ement peuvent aider dans bien des cas. 

VI - PROGRAIVil'iiE 1975 

- Gamriie plus large d I insecticides et fréq_Llences pour rendre 1 1 emploi 
des insecticiàes plus économiques 

- Etude plus approfondie de la résistane;e variétale (3 volets). 

VI·I-PERS.PECTIVES D'AVENIR 

Tout sera ü,üt 1; 0LD.' déboucher sui· une l utte intégrée par : 

- une meilleure connaissance des nuisibles pour les luttes chimiques 
et biologiques 

une exploitation de s possi.!1.i li tés offertes par la rësist&1ce varié.ta.le 

le t ré1.nsfert des acquis dw.1., le LJ. j_lieu paysan. 



I - I-ŒSULTA'I'S DES PROSFECTIONS EHTŒ:IOLOGIQUES 

Il ne sera donné ici qu 1L: ; te classification sor,1ïùaire des insectes les plus fréquents 

1 

Classification Noms Type de dégâts 

:A ne pas 
:ignorer ; 
: caLrne de 

! : : gros dégâts l 
1 - • • • 1 
; Orthoptères : Div-ers : DéfoliateLu: s : ; . . . . . 
! Hémiptèreo 

• Pentatomidae 

• Corcidae 

Homopte:ca 
• ,Jassidae 

Cicadellidae 
• Cercopidae 

Coléoptera 
.Clirysomelidae 

• Hispidac 

• Coccinellidae 

Lepidoptera 
• Ny-,nphulinae 
• Hesperidae 

• Arotiidae 

Pyralidae 
Crambinae 

• Phycitidae 

• lfoctuidae 

Diptera 
• Diopsidae 

• Cecidomyidae 

Téta.noceridae 

Di;,loxys 1'i .<:;::ia. Er 
Aspavia l œ1; ,ispina 
As ~mvia a r mi ceru l" 

Leptocorica apic ,.üis iife st 

: ïfopi:lotettix sp 
Cica delle sp 
Looris rubra F 

. 

Hal tica inèo..cac ca III 
Podagrica uni:forma J 
:,lonolepta po.u.pera.ta 01 
Dorcathi 2pa bcllic: osa Guer 

l~1.J :L~u(!b.J1a ;:;iinili s Var 
a.ssi1~tili s ~ .. .iu:!...;3 

~,Tymphula Gt 2:gü:,1, li :s Z.:Jll 
Pelope düts rnathias P • 

(Pe.rner é.:. mathia.s) 
Dincrisia sc ortella ilIX 
Creatonc tu s l eucaiüoïdes 

Scir p ophac;a sr, 
Ci:ùlo Zacconius (Por oceras 

aù·ica:na,) 
;:,la.liarpha separatelJ.a Ha~_; 

Leucania sp 
Sésa:11ia sp 
Cil~phis loreyi Dup. 
lifoctuelles dj_ verses 

• Diopsis t ho: ... ~tci ca Yiest 
:Jiopsis apical:iu Dalin 
Di opsi s .·p 

P,.ichydiplosis Oryzae W ET-Ir 

Sepe don s enegalen:::Jis 1.:b,c q 

Pi c,ueur cle grain: 
:Piqueur de grains: 

_!l_ 

:Pj.qu0w.:' ,,. :.ceu.r·s 
:de ti~;cs t:,t de 
: f eu.ille 

Dé:foliateur 
_li __ 

Défoliateur 
_11_ 

-"-
Eoll-11 -

borer 
borer 

borer 

borer 
borer 
borer 
d.ti i'tüiateu.rs 

Vit en borcr 

-"-

Epila~:b.na 

Nymphula 

1 

Scirpo1Jhagâ 
Cl:-ilo 

Malicirpl.Ja 

Sésamia 
Cirphis 

• Chenilles 1 

: légionnair~ . . 

:Diopsis 
"racica 

! 
1 

th~ 
1 

:Cecidomyie 

44 



II - LES PRHiCIPAUX INSECTES 1:TIJISIELES DU RIZ A DJIBELOR. 

lfoms Epoque Type Manifestation 
Cycle Présence -de l'insecte d'attaque de dégâts de dégâts • - -- Mode ___ _ 

_________________________ ____________ _______________ : _________________________________________ ;_=~~~~:=~=~~~--:d'épandage __ • 
f • • • • . • • • ' 
; • • début hiver- ·attaque en ·-coeur mort • • D. . • j 
• : : ~. : _ 1- : . l : _,, . : - iazinon : 

Diopsis Thoracica · 1 40 ' ~a -·) · nag e 1 111 • oorers - a.·uta- · -}la.nicu. 83 t.nnemi Linda.ne Granulés • 
: \ a ? J : septeïilbre . : que précoce : blar1ches très permanent 
· • : rareillent 

Bir l&.."lG 

Lutte 

. ------------------------- ------------ --------------- -------------- --------------- ------------ --------------- ------------. . . 
·tout l'lilver- · ·coeurs noJ~tG . • 

en. i· 10 vaccoru· ·us ·:. -;-;o a' 4' .:; J. : b . :borer - atta- : - . l bl : ennemi li ,., ., ..., nage avec ais- , pc.iucu es an- t 
1 : • l"'lle precoce : 1 - : pernanen 
1 • • ..se en octobre : ~ .• c 1es . . . . . . 

Il 

' - 0 • • • • . • • ' . . . . . . l . . . • 
1 • • .J...,_ 0 .' ·b _ _pal12cu es par-- ~ • • 1 • i\~ 1 . b • . . al,t.aqu_, a • orer - atta- •.. 11 t ·.:i. . • • • ma ::i.arp _a env-iron .J... • 11 i:;ie emen vi -... es ennemi n 11 

S , ll J~oJ· a' 50J. par t.ir Jui et-. que sur tiges : , . 1-" ,, : 1-epara.""Ce a , ... , e·c grains ·uaclle- permanern, 
.i'-out :montees :t, : ! 

! : es· : : ! 
t • • • • ,_ • • • r 
j Pachydiplosis : 19 ;- 26- . :tout 1 1hivernamGalle - a.tta- : 1:'euj.lle : em1emi : 11 : 11 ; 
' Or ' a J ' t . . ' . d 1 . • t . . . 
1 yzae ,con re saison _que precoce . oignon • perrnanen • . . . . . . . . 
' . . . . . . . ' 
· • • • • · • · -Dirnecron • · ' • • • • • • • 1 
• • • 

0 défoliateur • .::ot1peurs de • ennemi non ·-Galecron · Pt1lvérisa- · 
en pleine · : : ·.attaque s)rE'.:- fèu.illes permanent .-Fenitrothion : tion saison - J:' 

"coce ;-Birlane 
Nymphula Stagnalis ? 

------------------------- ------------ --------------- -------------- --------------- ------------ --------------- ------------' . . . . . . . ' 
· Pelopidius Tuiathi2.s • ? • 11 •• défoliâteur • 11 • 11 • 11 • 11 • ! : : . . . 
,- • • • • • • • t 
· ilJoct'ielles · • • · • · • · ! ' ' : ? : 11 : défoliateur : 11 : 11 : 11 : 11 ! 

ù.iverses ! . . . . . . 
• • • 1 
· • Diazinon • Î 
: 11 : Linda.ne : granulés 1 

.. Birlane ' . : . ! 

' - . . . . . . . . . 
Scirpophaga sp ? : fin hi verna.ge : borer 

------------------------- ------------ --------------- -------------- ---------------------------- --------------- ------------' . . . . . . . ' 
· • ·.Pllls en contre-.· • -coeurs morts •• • • · Diazinon 

5 0 à 70 :i •. sa.:i.son et ~1 eu · borer •· -panicules blan-_·. 11 
~ • Dirlane 

: en llivernage · ches 
Sesamia CRlarnistis Il 

---------· 



III - LUTTE CŒ~"TRE Li!;S PRINCïPAUX NUISIBLES DU RIZ 

Fréquences 
: Observations ! concentration d 1app).ication d 1application : : : : ! 

Insectes para.sites Produit utilisé et Mode 

! : . . _ / : : 5 Repiquage : Ef ~. ' 
1 • - Dia.zinon 2 kg 1vIA ha . . - R + • ~ Iicace ; 
i Dio . Thoracica ' - Birlane 2 kg ?.IA/ha · 1 , • - R + 30 • 11 ; 
· psis : - Lindane 2 kg :i\lA/ha : granu es : - R + 60 : ( 11 , 1 • • ; 

: "' . d . 0 6k -·-"/h : : 8 .. . d . t 6 21 ~ S 46 . : 1re annee d experDilenta- . 
-------------------------: _ - _ l! u.ra _an __ , __ g fü . .t"-__ a_: _______________ :_ e;ülS __ irec ___ + __ J, __ + __ J __ : _ tion) _____________________ ! 

! : : : : . ! 
Chilo Zacconius -"- -"- -"- -"-. . . . . . . . ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------. . . . . . . . 

Maliarpha Separatella -"- -"-

Pachydiplos:i.s Oryzae - 11 - -"- -"- -"- ! 
: : : : ! ,- . . . . ' 

; ·-phosphamidon 1 1/ha · · 1 . t · h b. d. • Produits efficaces mais ; 
• : 1 1 _ ha . . . . 51 ;1k : app ica ions e ctoma aires: , h . "., . . . , 

liymphula Stagnalis :-~ 1-~:P ~1hi1~nidi1n1e/h2, - : Pulvêris~tion jusqu'à disparition de : a1ssec _erd r:zi2e~e si possi1 
-l' e1u 1.,~co ,., - on _ a 1 , . . o e pen a.nu · Jours 

: CJ,..l ~ • . 1 l/' : : insec-ce : ! 
1 - Il orienvin::inos na . 1 . : ~ : . . 
' . . . -:- ' 
; î' 1 · d • .._hi : 11 • 11 • 11 : tous l es produits sont ; 
. _ e opi ius :cia" as • - - - - : - - • ~f - • 
r • • • er -icaces 1 . . . . . 
1 • • • • ' . . . . . . 

Noctuelles diverses -"- -"-
------------------------- -----------------------=---------------=-------------~-------------= __________________________ ! 

Scirpophaga sp 

. . . . . . 
Diazinon 
Linda.ne 
Birlane 

2 kg/ha 
2 kg/ha 
2 kg/ha 

.. . 
. , . granulés 
. . . . 

B.epiguage 
R + 5 j 
R + 30 j 
R + 60 j 

Semis direct: 
S + 21 j : 

S + 45 j 
S + 45 j 

Tous les 3 efficaces 

' . . • • ! . . . . . . 
Sesamia Cala.mistis Diazinon 2 lcg/ha seul diazinon 

efficace 

.j:,. 
Û\ 



IV - EVOLUTION DES ESSAIS DE 1969 à 1974 

------------------- -

Années --------------~~~~~~=~~~~~-~~~~~~--------------: -----· ._ ·-~J~=~=~~~~-~~~~~:~~--------- ~ ------~~~~=~~~-~~~~~:~~---·- j 
! : N : i\fodè : Ré l : Dynamique de : - b t . : -.-.. . : La . I 
! : oms : d 'applicati O n: sll tats : population : La ora oire : ufllamiqu.e : boratoire 
-----------------------------------~-------------------------------------------------------------------------------------------1 • • • • • • • ~ 

• · • · • Diopsis sp • ; • i 
Diazinon granulé efficace Maliarpha, Chilo • 
Lindane 11 11 (P. 1'iathias) • Phanerotoma 4 
.Fenithrothion pulvérisation 11 Ra.ltica sp j 

: : Pachydi-olosis : 4 
' • • .. • • '.I , -------·---: --~------------: -------~--------; ---------------;~~Î~~;l~;-;;--------: ---------------; ---------------; -------------- 1 
! : Lindane : granu.l e : bon : . . . : : : ,1 
! Linda.ne pulvérisation pas bon :~acnyd~plosi(Ps .?.r :it'?~e ;) ; ,t 

: Azodrine - 11 bon . iiesperides .i'.!!a .niaq ; 
1970 11 ·Bé:niptères ( Haltica · • 

Bir la.ne bon · • ;t 
11 : sp 7 Pedagrica sp) : • 

Fenthion pas bon ~ 
: Phosphamidon ,1 bon : Diopsis sp? Nymphula: ., 

1 : Stagnalis • j . . .. 

1969 

r • • • • • • • ~ 

; : Lindengrais : gra.nu.lé : Efficace : Pachydiplosis : : Apanteles : Apanteles ~1 
•1 • Azodrine • 11 • 11 • Chilo • • • ;. 

1971 ] Birlane n il i\1aliarpha ; Nialiarpha : Goniozu.s J. 
Linda'1e 11 iï Nymphu.la : Phanerotoma Go:n.iozus J 

Diopsis sp :Dions is Thoracié:a 
: .l :1 

-------------------------- --------------- --------------- -------------------- --------------- --------------- -------------- ·· ' • 0 D O • • • a 
; : Lindengrais : t,;ranulé : Efficace : Chilo :sesamia, Chilo : Gonioz1.,1.s : Goniozu.s :, 
· 1972 · Dacillus · · • Malia.rpha • • Apanteles • Rhaconntus · 

pu.lvérisation non efficace · ,r 
Thuringiensis Pachydiplosis ;i,:ra.uarpha Rhaconotus Phanerotoma ; 

! . : : Diopsis Thoracica Pllanerotoma : j 
1 - • . • • • • • • :,1 

; : Diazinon : granulé : efficace : 1Ialiarpha : : Goniozus :-TetrastioLls ; 
· · Lindengrais • 11 • 11 • Chilo · ; Phanerotom.a i-Trichospilu.s i 

1973 Diopsis Thoracica Rhaconotu.s Diatreae ·:! 
1 • Pachydiplosis . : :-rtoplectis 1 
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